
AVIS OFFICIELS

^P 
NEUCHATEL

SOUMISSION
Maçonnerie

des nouvelles jetées
du port de Neuchàtel
' Lès plans et formulaires de
soumission sont à la disposition
des Intéressés au bureau tech-
nique de la Direction de» Tra-
vaux publics, â laquelle les soo-
jjussions devront être adressées
sou» pli fermé, portant la men-
tion: < Maçonnerie des nonvel-¦ les 'Jetées du port >.

Fermeture du concours: 28 fe-
vrier 1921.

jjj fljjl COMMUNE

|||j COLOMBIER
Ensuite du décès dn titulaire,

la place de

garde-police
sst mise au concours.

Le eabier des Chartres peut
être consulté an bureau com-
munal. .

Les offres écrites, en Indi-
quant l'année de naissance, de-
vront être adressées an Conseil
communal jusqu'au 22 février
1921.

Conseil communal,

IMMEUBLES

Vente d'une maison
à Boudry

. ¦¦¦

On offre à vendre de gré à
gré. à Boudry, et pour le 24
juin 1921. rue Centrale, une mai-
son en parfait état d'entretien,
renfermant 4 logements, rural,
entrepôt et jardin de 310 mètres
eau, électricité. T/entfepôt et lé

j l'ara! peuvent ' facilement Stre
transformés. Facilitas de loca-
tion et de paiement.
'" S'adresser an notaire H. Au-
berson, à Boudry. qni rensei-
gnera.

BOULANGERI E
à vendre

dans Tille dn nord dn canton ds
Vaud. Excellente situation. Bâ-
timents en bon état d'entretien,
porcherie et dépendances.. En-
trée en jouissance à convenir.
Nombreuse clientèle. Convien-
drait à preneur sérieux. Pour
tous renseignements, s'adresser
Etude BBAILLARD et CBO-
SASSO. notaires. Grandson. -

[Ê-ËIllI
À VENDRE dans localité dn
nord du canton de Vaud. Situa-
tion exceptionnelle. Rapport as-
suré pour amateur sérieux. Lo-
caux état de neuf. Eau, électri-
cité. Pressoir et bonne eave
pour petit comerue de vins. Re-
prise et entrée en jouissance à
convenir. Excellente et" fidèle
clientèle. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Etude
BRAILLARD & OROSASSO,
notaires, Grandson. JHS5274P
g——S— «l 1 1 ggjgggag W*5HÏ**W9MMMKai

A VENDRE
tttm . ,.. ¦ — r

6 beaux porcs
de ,2 H mois, ainsi, qu'une bonne
jrénlsse de 18 mois, à vendre. —
S'adresser à la Ferme dn Bols-
rond s/Cornaax 

A VENDUE

& oies
U mois, grosse race, 1 JARS.
Blin, Hauterive.

Petits porcs
¦ Plusieurs nichés de 8 semai-

nes sont à vendre. S'adresser à
la Colonie Agricole, au Devena-
it- A nhin Téléphone 9. 

A vendre

2 lofs de 1 canard et 5 canes
bonnes pondeuses. — S'adresser
Magasin Ph. Wasserfallen, rue
du Seyon. Téléph. 2.63.

A V I  S |
Les prix de

nos marchandises suivent B
automatiquement

les mouvements ce baisse
Notre clientèle sera donc
¦ toujours servie en bonnes

mnrehanelises et

aux prix du jour
MAGASIN

SAVOIE-PETiTPIERRE
|̂  Neuchàtel

Belle biile noyer
ainsi que quelques branches a
ggndre. S'adresser Fahys 171.
. UNE PENDULE

joarnpecoise, hauteur 2 m. 40,
» vendre au Bureau L.-H. BO-
L̂. Grand'Rue 3. NEUCHA-

MONTRES
Bonnes montr-svhraoelets or

doublé. pr dames, dep. fr. ,25.—
Bonne? montres de poche pour

hommes, argent, dep. fr. 25.-r
Pendulettes inusables, mar-

chant 400 jours, réglage de pré-
cision, mouvem. soigné, fr. 62.50

i Demandez échantillons. Ré-
parations, échanges. Transfor-
mation de montres ordinaires
en montres-bracelets.
.Nous remarquons qu'en géné-

ral les chronomètres sont négli-
gés. Ces pièces de valeur ont
besoin de l'horloger une fols
par année, sinon l'huile se des-
sèche, puis vi.ut l'usure; et
alors c'en est fini de la préci-
sion. Faites-nous vérifier vos
chronomètres gratuitement.

ALPHONSE KROPP.
Fou tainomelon.

OCCASION
A vendre, faute d'emploi, un

joli CANAPÉ, remis , à neuf,
longueur .170 cm., 1 petit cana-
pé-lit pour enfant, 150 cm. de
long. 30 fr.. lampes électriques,
1 po 'tatlve. 1 à contre-poids et
2 plafonniers, 10 fr. et 5 fr. piè-
ce, 1 lutrin. 2 stores, avec mon-
tures, toile gommée, 18 fr. les
deux. 1 glace, 12 fr., etc. S'a-
dresser Temple-Neuf 15. 2me.

Tourbe
bien sèche. Ire qualité, 13 fr. le
m*, à vendre au comptant. Gott-
fried Jakob. Eofmatte. Ins (Ot.
Bernai. 

Il tendre 11 Échanger
contre une pouliche de 2 ans,
un bon et fort cheval de 6 ans.

Demander l'adresse du No 634
an bureau de la Feuille d'Avis.

Char à pont
à ressorts, essieux patents, en
bon état, à un cheval, à ven-
dre. — S'adresser Schwaax, à
Grandehamp.

BEAUX TUTEURS
poui arbres fruitiers et arbus-
tes, ainsi que plusieurs paquets
de belles perches de haricots à
vendre ehéz '"Béguia-Gretillatî
Coffrane 

^̂^ s^̂ ^

Pendule nMfeie
A vendre magnifique pendule

neuchateloise, grand modèle et
grande sonnerie. G. Wenker,
Boudevilliers.

Névralgies
Intluenza

Mi graines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATTHEY
Soulagement immédiat et

promnte gnérlson. la boita
1 fr 80. dans toutes les phar-
macies e. o

Dénota è Neuchàtel •
Bcoler. Bourgeois. Donner.

Jordan. Tripet et WUdhaber

—?—f éé————ce
î PAPETERIE CENTRALE S
f IMPRIMERIE §
• A. Besson, MùM S
• . Grand Rue-4 • •• 9
2 (Rue. de l'Hôpital"; • S
• Grand choix el prix mo- S
S déJ é.s-dans tous les articles S
S Spécialité: Car ten de visite S
• depuis fr. 250 le cent Tim- 9
X bres - poste pour collée- à
S tions. escompté neuchàte- m
9 toi» et J. 6 %. 9
——MMM———#.

Jeunes vaches
et génisses prêtes à vêler à ven-
dre. Même adresse: beaux'

frênes et alisiers
à vendre. S'adresser à Robert
ruche. Le Pâouier. •

Peines le lenepuen
A vendre quelques 100 kg de

nommes de terre printanières
et tardives. S'aJ-esser à Al-
phonse Béguin, Montmollin.
——¦¦¦! mi jpogaawaiBy". atsassl

Demandes à acheter

Petit terrain
avec ou sans hangar serait
acheté. Prix et détail à T. H.
A.. Posta restante. Neuchàtel.

On cherche à acheter

potager
à l'état de neuf. Envoyer les
offres écrites sous chiffres N.
T. 632 au bnreau de la Feuille
Î'A vis. 

Os demande à acheter

carabine
tirant l'ancienne ou la nouvelle
munition d'ordonnance. Adres-
ser offres et prix sous W. 120.
Ponte restante. Ecluse.

DOMAINE
Bon petit domaine demandé à

acheter, préférence près du Vi-
gnoble. Offres sous P 10577 L
Publicités S. A*. Lausanne.

LIBRAIRIE-PAPETERIE

JA. -G. Berthoad
rne da Bassin

I nie des Epancheras
NKUChATEL

.—SISMSMS-nr i BsssMsssaccà

Agendas semainiers

Agendas 2 jours
par page

Agendas de poche

Sous-main calendriers

Blocs calendriers

Ephém arides
«¦snsssaaesBsnsBBa iisssaBBSssmsssasBM

'MAGASIN
R0D. LUSCHER

17, Faub de l'Hôpital , 17

Miel coulé
garanti p ur

des meilleurs ruchers du canton
Prix avantageux ..

COMMERCE
à remettre

Bon petit magasin d'épicerie,
situé an centre des affaires, a
NeuohàteL à remettre tout de
suite ou pour époque à conve-
nir. Adresser les offres è Case
postale 12402, Neuchàtel.

Maine "i Mie ÏDST
état neuf, quelques mois d'usa-
ge, à vendre; prix avantageux.
S'adresser rue St-Maurioe 11,
1er étage.

i: CHAUSSURES |
lie. BERBRB j ;
\ \  Hue du Bassin |[

f : MAGASIN :|
] [ toujours très bien assorti ; |
( * ' dans * <
i ,  les meilleurs genres <>
!? ¦  • • de -

!; Chaussures flnes i ;
! l ponr d âmes, messieurs J \
« ? flllettes) e: garçons < >
« ?  : 

. 
!¦  •;: < >

' ' Se recommande, < J
] ? G. BERNARD;;
»???>>??•»»»?•?•••??»

CAMION
à 1 cheval, essieux patents, état
de neuf, à ' vendre. S'adresser
à Louis Barfuss, Clémesin (Val-
de-Kuç), _ j 

Âlidre
à des conditions exceptionnelles
1 voiture PlCrPic 16-24 HP. mo-
dèle |?20. Torpédo 6 places, état
de neuf, complet avec tous ac-
cessoires. . 2 roues de rechange,
pneus neufs, etc.. — S'adresser
Casé postale No 20643, St-Fran»
cols. Lausanne. J. H. 35288 P.

Belle esparcetle
à vendre , chez Arthur Gelser,
agriculteur. Enges.

Leniitaisis ita -
«ont arrivée!» ¦
fr. -̂ 40'iailivrtv » <

— ZIMMSRMANN S. A.
' . . ' ' ' . . ' ' "

Viticulteurs
aptalteiiis. iaiiieis

utilisez les produits Màag, de
Zurich, pour traiter les mala-
dies ,de la vigne et des plantes.

S u l f a t e  de cuivre
en paquets de. 3 kg, bouillie
bordelaise à' fr. 3.30 le paquet.

Bouillie bordelaise à la ca-
séine (ku 'âaka) . à tr. 3.50 le pa-
quet. Un paquet suffit pour un
hectolitre, d'eau.

Soufre sulfaté Verdet, rem-
place un . sulfatage. Le soufre
Verdet -'s-'emploie de .préférence
lorsque la feuille est mouillée.

Verdet (Acétate de cuivre).
Verdet adhérant. Soufre sulfa-
té, Sopfre-Verdet. Soufre mouil-
lable. Bouillie sulfo-oaloique.
Savon pétrole Maag. Savon au
Quassja, Savon au Crésol, Ar-
sénié to de plomb en pâte Maag,
Arsfoite de chiux en pâte. Te-
tran. Blé empoisonné, Poudre
insecticide ' contre les teignes,
huile, contre les taons.

Prospectus et liste de prix
sur demande.

Représentant: E. Schreysr-
Bélas. Parcs-du-Milieu 4, Nen>
ohâtel , . . , - ,

Dépôt: fine du Château 8.

piano a queue gechstein
magnifique occasion , demi queue , bois noir, 7 octaves
et quart, à l'état de neuf , garanti sur factura à vendre
à un pnx t rès avantageux

S'adresser par écrit à FŒTTSCH Frères, Neuchàtel.

| Bans voire propre intérêt ŒSESàH&S-- \
\ — TARIF V J
! SÉRIES Enfants Fillettes et Garçons Dames Messieurs! Garçon» <
! 

B''""' 0 N«* «-a6 N<» 26-29 N«3»!g N°« 384a N" 40-47 N« 86-39 1

! Hessemelaaes l ViS8é8 - • • • *-ro " Bw «  ̂ 7£D 8-» sao ]
I n* M»J:id9TO {Chevillés bois 4.90 &80 '7.- 8.- 9.70 8.B0 !? ei laious i cousus . . .  5.40 6.40 . ?JBO SJO IOBO 8.90 ;
1 29" On se charge du remontage des socques et soeeeH, prix solvant grandeur et travail, fgg •
| iij uiMiujjni BUJB "W iH mil uni ¦ 1 H MII 

ĵei coliB P°8tflIlx dsn °>oins deux ressemelages

i ^̂^ K^̂^̂  ̂ MAISON 
D'EXPEDITION 

de 

CHâDSSDRES 

i

| p^̂ ^̂ ^ S J- KDRTH " 
NEUVEVILLE j

! p71TlF̂  W&%*è&W /nSSiwi à NeDChâ,9l> P'ace 08 l'H°<6l-de Ville, anc, mag. H. Robert 1
! IsWPZJgg BL&Çi&k MBCSTTWAVI à Genève, rue de Rive. 2, ancien magasin Moral. '
> I RfS?Zm ^  Br r̂*!v!r\ )Eé3tfealj * cours de Rive- '¦ 3rande Cordonnerie. ]
î 

¦̂̂ ¦̂ ¦¦¦•̂ •̂ ¦̂ ¦̂ ¦̂«̂ ¦¦¦¦¦¦ î̂ sWs »̂ à La Chaux-de-Fonds, rue de la Balance 2,

mmumsaaBmanuaausamaBBBBmmm Kuammmmmu maaammmanu saumuuumuumaummum ut,

^
T 

DE 
SORTlR^k

^
j f £f ?  r"cntT olie> à la pensum ou en revenir ; avant As «̂rH^JçÇM p a s s e r  d 'une pièce chauffée dans un endroit (roui ou Ttâ3)LAf^̂ humide , quand vous respires un atr souillé p a r  des '63kifigGr poussières ou des germe * contagieux. JÊÊÊk

Jgf ëSa Dans ta rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des ma- Wak
j & ® $§  ladet, dans toutes tes arcoiutames où le 'froid , 'thumidite , 'es COU - WÈ3l
mSf âf rants d'air, les poussi ves, les microbes, constituent un perd. WiSk

Wf; . .; Pour qui ta moindre affection de poitrine p e u t  avoir de graves KaSâ
8 P̂S| conséquences ; avant de vous lever, au coucher, à tous les moments de p;?'ï-ÇË
ïâsmsa taj oumée où J faut  veiller à la sécurité et au bon f onctiorrtement Bggtp

a||g | Ayez toujours en bouche M
A UNEPASTILLEVALDA J«||s$Ë|. pour prêssroer, défendra, former Jm""W

VSÊBÏP  ̂ OOROI , B R O N C KE S,  P O U M O NS  JëÊÊff l
^̂ ^̂^̂ 

mais ayes bien soin de n'employer que JfSS &SmV
^̂ ^ k IE8 PASTILLES VAL0A7ÉR 1TAQ LE8 J|| ĴT
^̂ ^̂ ^̂^ u 

*endnes Béatement sa BOITES de |,S0 B̂?CV %WF
^Kr* SSî^̂ ^b̂ K̂ fc 

portent 

le sois ^̂ Wf^;.̂ \ . '-̂ tffe^y

^HBBiaaBssasaisgaBBBaBasass3S5ssaBBHfflBaBHaffl«fflaasEaBHBB«BaB«BaaaHB

| Chauffage B. PEËBÂNDIEi , fils S. A. j
E Eau chaude — Vapeur — Air chaud — Electricité —Nou- Mmi nlh A ^t O r  i
sa vtlle chaudière économique brûlant tous les combustibles. *i vil Vile» IW m
w| Renseignements, devis, prospectus gratuits, — Installations, réparations , } î
| transformations. — Tèlépho.' e 729. |

Librairie-Papeterie

j lniip
N B OL C H A T E I i

St Honoré , 9. - Place N. Droz

:¦ Bloos de correspondance
de 10U feuilles , dep. ir. 2.—

S Enveloppes blanches
i depuis tr. 1.70 le cent '
p Pochettes avec enveloppes

I 

doublées, depuis (r. 1.65 u
Papier à lettre surfin vergé
dep: fr. I 65 les 100 feuilles
50 cartes et 50 enveloppes

en botte de fr 2.90
100 billets perforés

en bottes de fr. 2.45
Cadres pour photographies

depuis 65 cemimus
Porte-plnme réservoir
Swan, Waterman. etc.

lelWIII MIll ¦llll Mlll iVtW

Pour &MM soignées

nMcoraifl
Rue du Seyon
NEUCHATEL

, Casap esl»
bt. font sur eommand i

dans nos ateliers

Bicycleil^s
d'occasion à vendre à pris avan-
tageux chez F. Margot & Bor-
nand, Temple-Neuf 6, Neu-

I châtel.

Fr. 85.—. pavable fr. 8.— par
mois. EscomDie ao comptant
Se fait en "̂ "ois erandeurs.
fr 95.— et fr. 130.— Sonnerie
heures et demi-heures. Joli ca-
binet façon moderne. Coins ar-
rondis.

Montres aux mêmes condi-
tions.

D. ISOZ.
Sablons 29 Nenchfltel

Auj ourd 'hui et tous les j ours

GRANDES OCCASIONS
Torchons de racine Lait « Tête de vache a . .

. » pour w .-G, Boites Harengs
n à manche » Saumon'

Brosses à habits « Thon
» à racine » Sardines
n à main s Pâte
n de chambre » Spaghetti
» « Sirocco » B Tomates
» à tapis a Haricots verts

Pellettes • Pilons » » cassoulets
Taoe-meubles D Lentilles cassoulets
Paillassons Potages divers .
Articles pour polir Crèmes et pudding [ , ' , . ',
Savons - Lessives Cigarettes

Tous ces articles vendue très boa marché

POTEAUX 8 - AU PETIT MAGASIN - POTEAUX 8

Veuve J. L. Berger
KUE DE L'HOPITAL 18 — TELEPH. 12.04

Meubles en rotin, Nappes de
couleur, Coussâns, Poussettes de
chambres garnies et non garnies

<> iLJrWLÏCï'llÊ °o "̂ *r W**s** ŝji **<m ŝ» t >

< | en tous genres J |

< • Limettes - Pince-nez < \
o Exécution d'ordonnances \ ',< > médicales ; >
t u .  VÏILLK-SAUU '!
J * opticii-u. Temple-Neuf 16 J j

A enlever tont de suite: plu-
sieurs

caisses d'emballage ,
de tontes dimensions, jusqu'à
environ 1,20X1,80 m. Pâtisserie
du Temple, TJ. Hausmann.

A vendre environ 200 bou-
teilles

lii nw lili
1919. Première qualité. Offres
à l'Hôtel du Lion d'Or, à Bou-
dry.

AVIS DIVERS 
¦ ¦ ''¦¦'¦¦'¦¦'¦ \ ' } ' ."¦'*' c T5 " '."-- -¦','JÎ "'MOTifflaw

1 Caisse tfïpargoc de INcucliâtei 1
i . Ensuite de démission honorable de M. C.-A. pa
ĵ COSAND1ER , conespondant de la Caisse g|

; J d'Epargne , à LIgnières, le public est prié de j|
1 s'adresser dorénavant pour tous dépôts et retraits |;;j

I H. Ernest Bonjour -Jnnod ¦
¦ correspondant de la BANQUE CANTONALE M

tm . ¦ Neuchàtel, Février 1921. «i
i BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE M

Couturière
diplômée de l'Ecole de coupe de Paris, fait le floti^
le tailleur et le manteau. .

; Mme B. BRANDT, 1, rue Jean-Jacques Lallè»
mand, an 1" étage.

j APOLLO I """ffSSr d' g

Ile s SACRIFIÉES!
1̂ ' Granil roman populaire en ?> actes d'après l'osuvre tmr

M saisissante de FRANK. IJJOYD tih>

1 CHARIOT en voyage PATHé-REYUE |
\ Une demi heure de rire Documentaire très 

^4Ê ininterrompu intért'ssant 
^

y Ê .  Prix de» places: Gait ries. stalles et réservées numéro- 9
<ffl téee fr. 2.- — 1"» fr. 150 — IIm«» fr, j  (Q _ inm<t fr. (xr.*; S^
Ê̂' j Dès vendredi : |̂

| LE GRAND JEU LE JUIF POLONAIS p
«B , , , ,, d'après l 'œuvre célèbre MK

f 
Sensationnel roman d aventures 'i 'ErkmaNn-' Vhatrian

1 B A N Q U E  |ï
I BERTHOUD & C'-î I
| N E U C H A T E L  l|
É? F O N D É E  EN 1850 j ĵ |i. an f/È
| CARNETS DE DEPOTS ||
 ̂

Comptes-courants à nie et 
à termes f ixes  W?ÂTM Intérêt avantageux FâMI — i

| GARDE DE TITRES ï
 ̂

Location de compartiments de coîtres-lorts M
 ̂ Ordres de bourse $f c

 ̂
Encaissement SANS FRAIS de coupons \ m

[M et titres suisses remboursables ' W+
l »'"*fi ' ' CJÛR/&; ¦ 

§fe

| CHANGES j
J|̂  Sur demande envoi sans f rais de notre |§

1̂ 

- cote j ournalière $3
ïM J^H
W CHÈQUES. LETTRES DE CRÉDIT WM
' 

'''• ^3JU3-llJmJLJl«ULMMHJ-'JL1JliJ_l—L-- SSSSSM _-.,.. .. »'fe

M Teinturerie TéléPhon9 7-51 m¦ Nettoyage chimique i
§ ©. Thlel ê C,e 1

1 Fb. du Lac 15-17, Neuchàtel
; ;| Installations spéciales et perfectionnées ponr le
B ' nettoy age chimique et la teinture de tous genres : •.

; 1; de vêtements, rô'>es de ville et de soirée, vote- jî'fci
| TJS . v . nn-nts de messieurs, objets de soie et de laine, etc. MB

r Teinture en noir pour deuil, prompte et soignée *

H Dêcatissage d'étoffes M
mL Espérliiioi is par la po^te Maison de l"r ordre mf à

9akmMXî\r\s\\srsmactf S^as*msaaammmMtss B̂ J~~^

mr PERSONNEL DOMESTIQUE
JEUNES FILLES & VOLONTAIRES

femmes de chambre, bonues d'enfants, cuisinières
pour maisons particulières, hôtels et pensionnats,

' aiusi que jeunes gens pour la campagne, magasins
el • bôie.s , seront trouvés rapidement par unt)

i ' . ' annonce dans le '¦ **

1(ZOF8NGER T A G B L A T T"
à Zoûngue, journal quotidien le plus répandu du
canton d'Argovie et feuille d'avis de la Suisse cen-
trale. Cet organe offre, grâce à son fort tirage, une

' • publicité des plus efficaces dans le canton d'Ar-
• . goyie et toute la Suisse ceuirale. Tirage quotidien *

' r 000(7 exemplaires —— ——- LI

ABONNEMENTS
s o n  6 nou 3 <—ts s astis.

Franco domicile i5.— 7.50 3.j5 ) .3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o 4.-^

On s'abonne l toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en tus.

Changement d'adresse, 5o centimes*
"Bureau: Temple-Neuf, T*]° $

ANNONCES »&'«•»»»«¦•••»•>¦̂ * ou so» op.ee. il
"Du Canton, 10e. Prix minim. d'une annonce

5o c. Avis mort. »5 c. ; tardif» 5o c.
Suisse, j5 c. "Etranger, 3o c Le samedi t
Suisse 3o c, Étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Hiclames, 5o e. minimum * 5e*. Suisse et
étranger, le samedi. 60 c; minimum 3 fr,

Demsndcr le tarif complet.



3** Toute demande d'adresse
d'uuo annonce doit être accom-
pagnée d' un timbre-posle uuur
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie, <*t%-

, Administration
"f de la

Feuille d'Avis de Nouehfltel.
JÊSjfUtggsBsMIsaçso sPfjfiBSKSEBSKtt m ni m

l LOGEMENTS

Il louer i ttiii
pour le 24 Ju in  1U U 1 ou époque à
convenir, dans maison de cain-
nugna , appartement soigné de
( pièces ot dépendances, avec
part de Jardin. Pour reusulgue-
ment», s'adresser Etude IS.
Pariii . notaire , a Colombier.

LOGEMENT à louer tout de
suite. 4 chambres, dépendances
et jardin. S'adresser magasin
primeurs . Seyon 28.

A louer au centre de la ville
tout de snlte on pour époque a
•souvenir un APPARTEMENT
DE 2 CH A M" HUES. S'adresser
jCturie Pntltpli 'iTB et Hotz.

Lopei à loner
liuni&d intentent i

f t  chambre», Qaai JHont«
Itlauc.

£ et 3 ebambres, Mou-
lin».

Dès 84 man:
B chu un 1> ires, Temple*

Kenl.
1 ebauabre, Chfttean.

Dbm «4 jnin :
V ebambres , Quai des

Alpes .
8 ebambres. Pares.
3 ebambres, Aieabourj r.

A «imposition: caves,
Ateliers, gartie-meubles.
Êtncle straaen, notaire,
hôpital 7.

Séj our d 'été
| A louer k Enges. dans nne
«liaison de construction récen-
te, un beau logement non-meu-
blé de 6 ou 7 chambres selon
convenance, cuisine et toutes
dépendances. Eau et électricité.
Verger avec ombrages ot vue
magnifique.

On serait disposer à conclure
nn bail de longue durée.

S'adresser à l'Etude Clore,
notaires, à Neuchàtel.

CHAMBRES
¦m

Belle chambre meublée , indé-
pendante, au soleil. *- Rue du
Seyon 22. Suie étage.

BELLE CHAMBRE
fclen exposée , pour monsieur. —
Çoq-d'Inde 24, 3me étage, face.

CHAMBRE
A loner. Rue Louis-Favre, 22,
3roe étage. 

A louer Evole 13, rez-de-oh.,
jolie chambre, pour monsieur
jrainj-é.m ¦ ¦¦

Jolie cliauilbro pour monsieur
lie. bureau ou étudiant. S'aures-
pér Bercles 3. Mmo Linz. c.o.

Belle chambre meublée pour
farsonne rangée. Tares 67, 1er,' ga imlie. 

Près de lu Gar e, à louer
ebambres meublées, bien si-
tuées, belle vue. pour messieurs,
avec pension si on le désire.

Roc 4. 3me étage, à gauche.
A louer une jolie chambre

jwenblée. J .-J. Lallemand 1. S* d.
*¦ i ¦ —

Jolie chamibre pour personne
«rangée. S'adresser Eug. Jenuy,
coiffeur, av . du Ter-Mars , c. o.

Pour monsieur, jolie
CHAMBRE CONFORTABLE

lien située , vue , soleil, balcon.
S'adresser rua St-Honoré 1, an
2m e. 

Belle grande chambre au so-
leil, bien meublée, chauffable,
balcon. Rue Loulu-Favre 20 a,
jtnifi. c. M.

Chambre au soleil , chauffable,
av. pension. Fhg Rnoitnl 6(i. 2*.

Jolio chambre meublée. Fbg
3n Lac 3, 2aie, à droite. e. o.

I ESvolo
Chambres confortables, chanf-

fablos. une avec cheminée, vue
sur le lac, à louer avec ou sans
pension & personnes sérieuses.
Cuisine soignée. c. o.

Demander l'adresse dn No 320
an bureau de la Feuille d'Avis.

FEULLEM l)E LA FEUILLE D'AVIS DE NELCHATEL

DANIEL LESUEUR

Y-

D'Arttiail eut rapidement parcouru ces quel-
gués lignes :
'i < Mon cher camarade,

> Il survient une affaire ennuyeuse, et Je
tiens à vous mettre au courant.

> Le sou s-lieutenant Serge Nogaret m'a de-
mandé l'autorisation de so battre avec un pé-
kin, auquel il fait ainsi, je trouve, beaucoup
d'honneur. D s'agit du « poêle Itiaguet >, que
mou ordonnance qualifierait plutôt do « four-
neau >.

i > Je flaire une stupide histoire, quelque riva-
Jité de brasserie. Ces choses-là me déplaisent
fort, et je ne l'ai pas caché à votre protégé.
IMais, comme il a calotte l'individu, je n'ai pas
pu l'empêcher d'accorder réparation.

> Ce jeune homme vaut mieux que des folles
pareilles. Comme vous vous intéressez à lui,
Voyez s'il y a quelque chose à faire. Vous de-
Xrez être de mon avis que l'uniforme n'a pas à
ee commettre dans ces rencontres avec des vi-
deurs avachis.

^ 
. » De toutes façons, j'ai tenu à vous prévenir.
» Je vous serre cordialement la main.

*,)
r "! > Guétray. >
i < Post-Scriptum. — J'ai accordé à notre écer-
Velé un congé de quarante-huit heures. Il doit
être à Paris en ce moment >

Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant on traité avec la Société des Gens de Lettres.

Malgré sa maîtrise de lui-même, d'Arthail
marmotta un énergique blasphème.

Déjà tout bouleversé par les angoisses de
Daria, il sentit positivement sou cœur cesser de
battre à l'idée de ce -qui pouvait encore attein-
dre la pauvre adorée. Se dominant toutefois, en
quelques secondes, il griffonna sur un feuillet
de papier à lettres :

< Merci, mon cher camarade. Je vous suis
extrêmement reconnaissant de votre démarche,
et vais aviser au plus tôt.

> d'Arthail. >
Il glissa le billet sous enveloppe, inscrivit le

nom du colonel Guétray, et fit remettre le mes-
sage au cavalier qui attendait en bas. Puis il
rentra dans le salon.

— Qu'était-co ? interrogea son amie, que
tout, en ce moment, Inquiétait

— Rien... Une affai re de service... Excusez-
moi de voue avoir quittée ainsi, Daria aimée.
Etes-vous mieux ?

Oui, elle était mieux, elle condamna sa pro-
pre faiblesse. Elle se reprochait d'avoir désolé
le cœur si cher, si plein d'elle-même.

— Vous ne vous repentez pas de l'avoir ren-
du heureux, ce cœur exigeant et égoïste ? de-
manda d'Arthail , dont la voix mâle trembla.

— Qu'avez-vous ?... s'écria-t-elle, saisie de
l'anxieuse intonation. Olivier, mon amour, j'ai
donc été bien lâche pour que vous me posiez
une question pareille î

— Non, dit-il avec une tristesse dont elle-mô-
me s'étonna. Non, vous n'avez pas été lâche.
O ma noble Daria, combien mon amour vous
aura coûté L.

n l'attira contre lui, prit à deux maint la
belle et douce tête, qui appuya contre son épau-
le. Et, serrant contre lui la chère créature, d'un
mouvement imperceptible il la berçai t et se ber-
çait avec elle, dans un amour et une détresse

éperdus, où sombrait son cœur d homme fort et
de soldat

— Olivier I... cria-t-elle, se détachant avec ef-
froi, car elle avait senti la terme poitrine oscil-
ler dans un sanglot

Mais elle lui vit les yeux secs. Il se remit, la
rassura.

— A propos, fit-il, Serge ne vous a pas dit ?
Les sous-lieutenants sortis cette année de Snlnt-
Cyr vont avoir un congé de quarante-huit heu-
res.

— Vraiment ? Et elle eut une lueur de joie
qui perça le cœur de d'Arthail Non, il ne m'a
rien dit

— 11 a voulu vous faire une surprise.
— Alors je vais le voir bientôt Quand cela ?
— Attendez... la cinquième semaine... 11 pa-

rut supputer une date. Mais tout de suite... Au-
jourd 'hui ou demain. Vous allez peul-Ctre le
trouver à la maison.

Le sourire de la mère se voila de mélancolie.
— Oh I j'oubliais mon Dieu 1 II va falloir lui

dire... Le pauvre enfant I Si vous saviez com-
me il aime cette délicieuse Nicole I

— Envoyez-le moi dès qu'il sera arrivé, dit
d'Arthail. Je le préparerai. Et surtout no vous
montrez pas triste. Ne le désespérez pas. D'a-
bord rien n'est perdu. Nous ne pavons pas
qu'elle sera l'attitude de la jeune fille. Dans
deux ans, elle sera majeure, que diable 1̂ . Si
elle vous ressemble, elle attendra fidèlement
Maintenant, nous nous entendons bien ?.„ Ser-
ge doit croire que M. de Vasqueuil n'a donné
aucune raison précise. Vous soupçonnez un in-
térêt d'argent.. Je Jugé de môme... Et c'est bien
tout n'est-ce pas ?

— Ah I murmura-t-elle, pourvu qu'il n'arrive
jamais à savoir L.

Elle partit trouva Serge rue Saint-Lazare, et
n'eut pas plutôt plongé ses yeux dans les yeux
de son fils qu'elle sentit réalisée sa plus af-

freuse appréhension. Il savait
Comment ue défaillit-elle pas devant l'attitu-

de gênée, glaciale de «j on enfant ? Le jeune
homme, d'une tendresse presque protectrice,
d'habitude, avec elle, qui, plaisamment appe-
lait < petite sœur >, parce que, trompé par cette
juvénile beauté de femme, on se méprenait sur
leur parenté lorsqu'ils sortaient ensemble, ne
lui adressait aujourd'hui la parole qu'avec ef-
fort Et cependant le malheureux garçon n'en
était encore qu 'à la période du doute.

î Voici ce qui s'était passé.
Lu veill e au malin, Serge se promenait à che-

val avec un camarade dans la forê t de Saint-
Germain, lorsqu 'il avait rencontré l'automobile
de Georges Itiaguet, L'ex- < beau chauffeur >
était sur le siège, les doigts aux manettes. Y
avait-il de sa part quelque chose de prémédité
dans cette rencontre ? Nul ne s'en Informa de-
puis lors, et il ne s'en vanta pas.

Lorsque, de loin, il aperçut le sous-lieute-
nant 11 dirigea aussi près qu'il le put de l'al-
lée cavalière. Et il le fit d'une façon gi brutale,
avec une alarmante allure de en bruyante et
puante machine, que le cheval de Serge prit
peur. C'était un vigoureux animal, et dans ses
écarts, ses sauts de mouton, peu s'en fallut qu'il
ne désarçonnât son cavalier, pourtant solide.

Riagnel arrêta son véhicule et parut suffo-
qué par une gaieté absolument irrésistible. En
même temps, il fit sur le cavalier si fortement
secoué, une remarque à l'ami qui l'accompa-
gnait Et ce devait être une grossièreté bien dés-
obligeante, car le domestique, placé sur la ban-
quette d'arrière, ne retint pas le mauvais et
furtif sourire des valets qui entendent les maî-
tres se gausser les uns des autres.

Tout en luttant avec sa monture, Serge avait
remarqué ces détails. Son cheval à peu iprès
calmé, il s'approcha de la voiture.
« Pardon, Monsieur Riaguet dit-il en tou-

chant légèrement son képi, voudriez-vous répé-
ter tout haut ce que vous venez de dire tout
bas sur mon compte ?

L'héritier des poêles mobiles se trouva nn
peu déconcerté par l'énergie du ton. Grand,
gros et riche, il pensait en imposer à ce frelu-
quet et lui infliger des humiliations ou des le-
çons sans que celui-ci regimbât Mais il se dit,
en son langage, qu 'il ne pouvait pas < carier >
devant les témoins de cette scène, ni travesti!
ce qu 'il avait confié à son voisin, sans paraître
par trop < mufle >. D'ailleurs, quoique dénué
de vraie bravoure, il avait cette audace animale
des sanguins irascibles, qui foncent en avant
quand leur sang s'échauffe, quitte à regretter
les conséquences.

Il répliqua donc, avec toute l'arrogance dont
il était capable :

— Et si cela ne me plaît pas, Monsieur, de
vous le répéter ?

— Que cela vous plaise ou non, il le faudra
bien pourtant ! s'écria Serge, en passant ses rê-
nes dans la main gauche comme pour garder
libre la droite, du côté de son interlocuteur.

Il se trouvait alors tout près de l'automobile,
et par un appui de jambe, il y maintenait vi-
goureusement son cheval, qui renâclait et fris-
sonnait contre la trépidante machine.

Georges Riaguet se leva, pour ne pas être «n
désavantage et jeter Serge hors de sa selle, si
celui-ci faisait une mine de le toucher.

— Comment m'y obligerez-vous ? demanda-t-
il en ricanant

— Je ne vous y obligerai pas plus qu'on n'o-
blige vos poêles à expectorer leurs détrituts
quand on n'a pas de pincettes- Mais je vous
corrigerai ! dit le sous-lieutenant dont les yeux
étin celèrent

— Voyou ! hurla Riaguet Mes poêles !~ Sa
mère est maîtresse de langues... et d'officiers
supérieurs, ajouta4-il avec le plus abject rictus-

L'HONNEUR DINE FEMME
K PAB 41

ON DEMANDE
comme fille de cuisine à la Ma-
ternité, une Jeune personne en
bonne santé. active et sérieuse.
Entrée 1er mars. S'adresser à la
surv eil lante.  

On demande, 'lour commence-
ment de mars ou époque à con-
venir.

une personne
recommandée, sachant enlre,
capable de faire le service d'un
Intérieur soigné de 2 person-
nes. (Grands gages.) S'adresser
Evole S9, 

Ou demande

Jeune Fille
de 18 à 20 ans, bien recomman-
dée, nour aider aux travaux
d'un ménage de i personnes.
S'adresser à Mme Alex. Caste,
faubourg de l'Hôpital 28-

EMPLOIS DIVERS
Commissionnaire
Jeune garçon, 17 ans, bien re-

commandé, cherche place de
commissionnaire. S'adresser a
M. Mpokenstnc.il, Mail 2. 

Jeune lille de tonte confiance,
cherche ulaou d'ouvrière chez

UNQÈRB
on dans confiserie , si possible
nourri» et logée. Ecrire a E.
Orandchamps, Fahys 21. Neu-
chàtei , 

On cherche pour époque à
convenir

JEUNE HOMME
connaissant les travaux de la
campagne et sachant traire . —
S'adresser à Ut Miéville , Belle»
vue sur Bevalx 

[oiiïaiteispiliiî
français. Italien, cherche place
tout de snlte on époque à con-
venir. Bonnes références à dis-
position . Ecrire sous R. 635 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Maison d'articles hygiéniques
demande représentantes actives
ponr articles de dames, paten-
tés, assurant gros gains.

Echantillon et prospectus con-
tre remboursement de 8 fr. SU.

Offres à R. Favre-Haas, re-
présentant général, Orm ont-
Dessus J 11 209 L

On demande un

jeune homme
sachant traire et connaissant
les travaux de la campagne.
Gages selon entente. Entrée ml-
lieu mars. — S'adresser à R.
Drus-Berger. Cornaux. 

On cherche, pour le prin-
temps, pour jeune fil le d» 16
ans, ayant terminé l'école se-
condaire,

place dans nn commerce
de détail

très fréquenté , où elle pourrait
se perfectionner. Via de famil-
le exigée . Prière d'adresser les
offres à F. Dubltnger-Martl,
Bazar, Oberliofen (lac de Thon-
nf ) .  .1. H 11)175 U.

Personne cherche place du

laveur
S'adresser à l'Asil e temporaire,
faubour g- du Crflt 14. 

Monsieur dans la quarantai-
ne, bien instruit et de toute ho-
norabilité, aimerait trouver •

petit ipisi iDlelttel
contre honoraires très modérés,
si possible demi-journées, À
Neuchàtel ou environs. S'adres-
ser par écrit à P. F. 627 au bu-
remi dp 1a Feuille d 'Avis .  

Un homme
d'une soixantaine d'années, abs-
tinent, robuste et de bonne con-
duite, désire tronver une place
chez des agriculteurs , en échan-
ge de sou entretien. S'adresser
par écrit, sous O. P. 571 . au bu-
reau de la Feuille d 'Avis .  

Jeune homme

employé de commerce
italien, cherche place dans
bureau ou magasin pour se per-
fectionner dans la Tangue fran-
çaise. S'adresser par écrit, sous
R. 636 an bureau de la Feuille
d 'K v is .

L'Offlee soussigné cherche,
pour jeunet gens sortant de
l'école tin mars de» places en
Suisse romande:

a) Jeunes filles: ponr surveil-
ler des enfants, aider au mena-
ce, dans un magasin de vente
(mercerie, papeterie, pâtisserie,
épicerie, etc. ' ou bureaux des
postes et télégraphes, nourries
et logées, soit en ville ou a la
campagne:
b) Garçons: pour aider aux tra-
vaux de la campagne ou du
J ardinage, comme porteurs d«
viande ou de pain en ville , gar-
çon d'hôtel à la campagne, etc.;

cl Pour garçons ot leuneg fil-
les, dos places d'apprentissage,
nourris et logés, dans divers
métiers (par exemple jardinier,
Merrurier . menuisier - ébéniste,
couturière et autres).

Adresser leu offres aveo con-
di t ion . » an Département muni-
cipal de l'Instruction publique .
Burea u d'orientation profes-
sionnelle, Ani lhaus  111, Zurich.

nigilalPilaièi
La MAITRESSE DE BLAN-

CHISSAGE. ayant dû démis-
sionner pour devoirs de famil-
1e. on désire puur ee poste une
dame veuve on une demoiselle
entre 85 et 45 ans, capable de
diriger les lessives, disposée a
mettre la main à tout, tant à la
buanderie qu 'au séchoir et eu
repassage. Elle s'occupe aussi
de couture. S'adresser à la soaur
directrice.  

On cherche une
FILLE DE SALLE)

eonnaissant le service, parlant
le français et l'allemand.

Se présenter a l'Hôtel de la
Croix-Bleue, Fleury 1, Neuchà-
tel.

I HT 3 à$k IflŒ&Éïïh 'W HP érT\ donnera dès vendredi , I 3 février |
JL»fJ st ^Èsifmĥ s^Ma&sËtJn^sM 

deux 

9
rands 

chefs-d' œuvre Pathë

le plu* puissant dos romans d'aventures purpafsant « L'HOMME A LA CAGOULE »
et tout ce qui a été va Jusjqn'a ce four.

I Le Juif polonais «'̂ "TiCr..» I
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Four devenir tin ftatfalt Ijggjjjji
—-©— fl -̂ *»vCounr l

*
-A?!*1 WNAT

TMîvjly îB "  ̂Cot*rejl>onc'aflo*
•̂SE"̂ ^| Agrétbl», tsolls i sulvr *.

W*  ̂ Supprima l'étude mécanique.
Economise les 3/4 du temps d'étude.

Donna son splendlde, virtuosité , sûreté de Jea.Enseigna ce que los leçons oralos n'enseignent Jamais.
Rond facile tout ce qui semblait aitfl cile.

COURS SINAT D'HARMONIE m racaamuU) Spour eotnixMcr. aocompafmer . Improviser, ennlvier O
JXPLIQUB TOUT , FAIT TOUT OOMIMMNmr §Cours tous degrés : Violon, Soif . . Chant, IHandollm S
Demander très Intéressant programme gratuit et l" H

Cours A. Sinat ^ BtSSSTf

Jolie chambre meublés
an soleil avee BONrflî PBN-
SIO LV. à loner & monsieur. Fan-
honre du Luc. 21. 8me.

Uelle grande chambre meu-
blée. Ecluse SI. ime à g. e. o.

LOCAL DIVERSES
Chambre non meublée

pouvant servir d'entrepôt , si-
tuée nu centre de la ville , à un
1er étage, k loner tout de suite.

Demander l'adresse du No 631
an bureau de la Feuille d'Avis.~ A L 6UëR~
aux Fahys. 2 locaux pour en-
trepôts: conviendraient égale-
ment pour atelier, ou éventuel-
lement Garage. S'adresser Etu-
de Junior. Notaire, rue dn Mu-
sée 6. NEUCHATEL. P302N
s»Mff)*TfTmtTT'--"H WMMsMMPsWsmWi—1IMJI il Ml

Demandes à louer
HoDnieur seul cher-

che un

appartement
trbn confortable.

Demander l'adresse
du N« 6D7 an bureau de
la Feuille d'Avili.

ON CHERCHE
à louer, aux environs de Cor-
celles, S logements de 2 on 3
chambres aveo dépendances et
jardins. Adresser offres écrites
aveo prix sous chiffres A. B. 600
an bureau de la Fenllla d'Avis.

Ménage de deux personnes
cherche a louer tout de suite

PETIT LOGEMENT
d'nne chambre et d'une cuisine
et dépendances, à Neuchàtel ou
villages environnants. Adresser
offres écrites et prix aous R.
8. 616 an bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
Jeune fille

propre et laborieuse cherche
place dans bonne famille, pour
apprendre le français. Offres à
M. Hans Wlttwer, Bainor,
Scheibenstrasse 57, Berne. '

Jeune fille
sérieuse et honnête cherche
place dans ménage soigné. Vie
de famille exigée.

Demander l'adresse du No 625
an bureau de lu Feuille d 'Av l a .

Je  cherche pour une Jeune
fllle de 17 'A ans, de bonne fa-
mille,

PLACE DE VOLONTAIRE
Salaire au moins 15 fr. par mots
avteo tons les soins compris.
Seulement dans bonne famille.
Adresser offres avec timbres
pour la réponse à M. lo Pasteur
E. Marty TOHM-Wintcrtliur.

Jeune fille
de 18 ans, sachant bien coudre,
cherche place dans bonne fa-
mille de la Suisse romande
pour le service des chambres ou
auprès d'enfants. Offrea à Hé-
lène Eropf, Braanhofweg 21,
Berne.
Mitmmusmmss anMwslstasmstswmmsmnBmstsmsssstmmm

PUCES 

ON DEMANDE
une fille, parlant français et
sachant faire la enlsine et les
travaux du ménage. S'adresser
par écrit à M .  B. 633 au bureau
do In Feuille d'Avis.

Ou cherche , pour le printemps
'fin mars) ou date à convenir,

bonne à fout faire
aimant les enfants et connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné. Vie de famille. S'adres-
ser Librairie-Papeterie T. San-
Jn7.-MnUet . c.o . '

Mme J u l i e n  Juuod , â Bôle s.
Colombier, cherche nue

IMKHK1 a {oui faire
sachant bien enlre. Forts gages
et bon traitem ent 

Ou demande, oanr le 1er mars,
une jeune fille parlant le fran-
çais, bien recommandée pour le
service de

FEMME DE CHAMBRE
Demander l'adresse du No 638

nu bureau de la Feuille d'Avis.
I 1I I IM I I I — IM I I M I 1 M B  ¦ I l l l l I !¦ Il m 

Jeune fille de la Suisse alle-
mande , parlant français et alle-
mand, figée de 19 ans, cherche
place dans

Euaggasin
laiterie, boulangerie on pâtis-
serie. Aiderait également vo-
lontiers aux travaux du ména-
ge. S'adresser nour tous ren-
seignements rue de l'Hôpital
10. au magasin.

Apprentissages
JEUNE HOMME
de la Suisse allemande, chercha
place pour fa ire nn bon appren-
tissage dans une ma 'son de
commerce ou banque, où il au-
rait l'occasion de bien se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. — Offres sous O 724 L
Publicités, Lausanne.

AVIS DIVERS
2 couturières

cherchent travail fi domicile ou
en Journées. — S'adresser chez
Mme Despland-Schneider. Mon-
talçhei (La Béroche). 

Famille honorable d'Aarau
prendrait

en pension
jeune garçon on Jeune fllle dé-
sirant suivre l'école. Vie de fa-
mille et bons soins. Prix 120 fr.
Uiichler - I l i i ï c l i , Seengon am
Hallwylersee.

Quel magasin
fournirait travail régulier à
couturière désirant travailler
chez ellet Adresser offres écri-
tes sous chiffres F. 561 an bu-
reau de la Feuille d'Avis.

LIEN NATIONAL
Chapelle des Terreaux

Mardi 15 lévrisr 1921, & 20 h.

CONFÉRENCE

Deux lis i itaii
INVITATION CORDIALE !

La c COMPTABILITÉ SUISSE >
évite le travail superflu, sup-
prime les reporta et les erreurs
qni en découlent, augmente la
clarté, est constamment fi jour.

Prospectus sur demande.
< COMPTABILITÉ SUISSE >

S, rue Pichard. Lausanne.

£ torjiflloiiiv
Ensuite de la dissolution

amiable 4 fin 1020 de la Société
INDUNI & SCACCHL Entre-
pi T de construction, toutes
Pc. uies à qui la dite Société
peut devoir ou qui lui doivent
sont Invitées fi nroduire leurs
facture» ou à s'acquitter do leur
dû un Bureau , au Bas-dc-Sa-
chet. chaque jour, de 9 à 10 h.
du matin, jusqu'au 25 février,
dernier délai. O. F. 282 N.
¦ mmi»iliii»iuwm»'jCjil«MlsniMiniMju«nn

Carte» deui l en tous genres
à l'imprimerie du journal.

i SOCIÉTÉ DE i

Fondée on iS72 p|

Capital-Actions et Réserves : Francs 131 millions |

I HEUCHOTIL I
Faub. de l'Hôpital 8 - Place A.-M. Piaget F

1 LIVRETS DE DÉPOTS 4» 2 lo I

1 OBLIGATIONS DE CAISSE 1

de 1 à 5 ans ferme 3 2 I0

I TOUTES OPERATIONS 1
de banque, de bourse et de change, aux

conditions les plus favorables
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Leçons de dentelles¦ ¦ - au fuseau m i
d'après l'enseignement de MD< de Milieu

Pour renseignements s'adresser à
M"° ZIRNGIEBEL , Maujobia 7*

sVAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA il
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l Le Bureau d'Assurances
Camenzind & flls

\ 8, RUE PURRY. 8, à NEUCHATEL
p se charge dea assorancci «nivanJes aaprè*

de Compagnies salaaea de I" ordre :
I INCENDltt :  Assurances mobilières et Industrielles.
| ACCIDENTS : Assurances individuelles, collectives, de
I tiers, pour entiéprises, bâtiments, automobiles, etc.
I VIE : Assurances mixtes, combinai-ous diverses, rente»

viagères.
t Renseignements et devis GRATUITS

i I
TAXIS . |
BLEUS

I Téléphone \

•s < :
s ;
•o i

Société neuchateloise
9e géographie

Assemblée générale d'biver
le Jeudi 17 février 1921

à 17 h. 15
k l'Aula de l'Université

OEHEE DU JOTJB J
1. Rapport du président.
2. Conférence de M. N. CliabloB-

Comte,
La Résurrection de la Polosme.
3. Rapport dn caissier et des vé-

rificateurs de comptes.
4. Nomination du président et

dn comité.
5. Divers

La première partie de la
Sennes est publique.

Famille de Lucerne désire
placer en

ECHANGE
nn jeune homme de 16 ans (de-
vant fréquenter l'Ecole de Com-
merce), dans une famille de
Noucbâtel ou environs. Adres-
ser offres à M. Lntemauor,
Rromh»rgstrasge 32. Lucerne.

On cherche

cliit el pia
dans bonne famille catholique,
pour ioune fille, de bonne mai-
son, désirant suivre les cours
ù l'Université de Nenchatel. —
Adresser offres sous chiffres
B 10152 Lz k Publicités, Lucer-
ne. J B 2333 Lz

! 

Madame Alphonse
EVÔRK et son fi ls  Edgar,

Madame et Monsieur
S I M O H D KKORY et leurs
entants expriment à toutes
¦ les personnes gui ont pris
9 part à leur doutoureust
9 épreuve, leur plus profonds
9 reconnaissance.
j Neuchàtel. U f é v r i e r  iPSi.

AVIS MÉDICAUX

F BOURGEOIS
2. BUE DBS POTEAUX I

Maison Pharmacie Bonmoti
recuit le lundi rie 10 à lï et di
3 à 7. le samedi de 3 a 7 et 1«
dimanche sur rendez-vou» prii
par écrit.

Maladies de la peau el
da cuir chevela

VOIES UIUNAIRES

La famille de Madame
SCRINZ D1ETHKLM ex-
prime sa vive reconnaissan-
ce aux nombreuses person-
nes oui lui ont témoioné une
H touchante sympathi e
dans son deuil.
sSeuchdtel, 14 f é v r i e r  t92t.



Il finissait à peine que le soufflet le mieux
appliqué retentissait sur sa face, largement pro-
pice d'ailleurs à de telles conjonctures.

Dans l'exaspération que produisait toujours
«hez lui une allusion à la source de sa fortune,
ridiculisée sans cesse par des surnoms, des ca-
ricatures et des mots de revue, 11 n'avait songé
qu'à rendre l'injure sans prévenir la voie de
fait

Sous le cuisant affront, il vit rouge. Et, cer-
tainement, si les poings qu'il lança en avanl
eussent tenu quelque arme, il aurait commis un
meurtre. Mais il ne réussit qu'à perdre l'équi-
libre et à tomber presque hors de sa voiture,
qu'il dut quitter, gauchement, pour ne pas s'a-
platir sur le chemin. D'un prompt mouvement
de ja mbe, Serge avait écarté son chevaL

— Oh 1 Monsieur, dit le sous-lieutenant, nous
n'allons pas nous collecter, j'imagine. J'atten-
drai deux de vos amis.

H partit au petit trot Son camarade le rejoi-
gnit

.— Entrons sous bois, proposa ce jeune hom-
me à Serge.

Ne restons pas sur une route où sa damnée
toachtae pourrait nous rejoindre. Il doit avoir
des mœurs de cocher de fiacre, et nous rattra-
perait pour nous crier des gros mots, suivant
l'usage de ces chevaliers du fouet. Ce serait de
1* dernière incorrection.

— Tu seras l'un de mes témoins, dit le fils
de Daria. Mais je te demande sur l'honneur de
ne répéter à qui que ce soit les paroles de ce
misérable. Je l'aurai souffleté parce qu'ayani
*flrayé exprès mon cheval, il s'est ensuite mo-
<mé de la ridicule position où me mettaient les
défenses de cette bête stupide. • Je ne l'ai frap-
P® que pour cela. C'est entendu, n'est-ce pas 1

— Compte sur moi comme s'il avait insulté
ma pauvre mère, le drôle infect ! s'écria le ca-
marade de Serge, avec la noble chaleur du

culte filial doublé de la solidarité militaire. S'il
ose dire autre chose, je le démentirai, et j'y ga-
gnerai le plaisir de me battre avec lui après
toi, et de ne pas le manquer s'il f échappe.

Serge rentra chez lui, où il reçut dès l'après-
midi même les témoins de Georges Riaguet en-
voyés par celui-ci de Paris à Saint-Germain
dans son automobile. 11 les mit immédiatement
en rapport avec l'ami qui l'accompagnait le ma-
tin et un autre officier de leur âge. Le duel fut
décidé suivant la version arrêtée par le fils
de Daria. Un des témoins de Georges ayant fait
allusion à un autre motif , le sous-lieutenant qui
avait assisté à la provocation déclara que le
nom de Mme Nogaret n'avait rien à voir dans
cette affaire, et que celui qui le prononcerait
lui rendrait raison de son inconvenance. Les
autres n'insistèrent pas.

Les négociations se trouvaient terminées le
lendemain de bonne heure. Mais, dans l'inter-
valle, le malheureux Serge avait passé par tou-
tes les affres d'une jeune conscience qui sour-
dement inquiétée depuis longtemps par des
rapprochements et des apparences, se trouve
brusquement mise en face d'une irréfutable lu-
mière. Ce n'était pas la première fois qu'une
anxieuse pensée s'éveillait en lui au sujet de
sa mère et de d'Arthail, les deux êtres qu'il
adorait et vénérait par-dessus tout Mais c'é-
tait la première fois que cette pensée, qu'il n'o-
sait se formuler à lui-même, qu'il sentait à
peine glisser en son âme comme un spectre
rôdeur, évanoui au moindre sursaut de volonté,
prenait forme dans une bouche étrangère. Et
qu'elle forme !... et dans quelle bouche !...

Ainsi on disait cela !... On avait l'audace de
dire cela !... Ce qu'un Georges Riaguet lui lan-
çait dans la colère, d'autres avaient dû l'enten-
dre, le répéter. Où donc ? Mais partout Mon
Dieu ! chez les de Vasqueuil aussi, devant sa
pure Nicole peut-être L,

Durant la nuit la plus affreuse que sa jeune
vie eût rencontrée ou seulement imaginée, ce
fils au désespoir se sentait des velléités de se
battre avec l'univers. Mais la sensation atroce
du jugement venimeux qui circulait et les souil-
lait tous, sa mère, son frère et lui, n'était rien
à côté du doute qui torturait son sentiment fi-
lial Hélas ! les faiblesses de l'amour, quelle
que soit leur excuse, de quelque poésie qu'on
les enveloppe, ne trouvent jamais grâce dans
le cœur de l'enfant qui les attribue à sa mère.
Plus délicat est ce cœur, plus ombrageusement
susceptible et tendre, et plus intolérables lui
apparaissent certaines images, qu'il ne peut ni
fuir ni supporter. Les suppliciantes évocations
qui font un enfer de la jalousie amoureuse ont
une puissance tortionnaire différente, mais non
moins abominable, quand elles avilissent une
mère dans l'imagination de son fils.

Lorsque cette mère est une Daria Nogaret et
ce fils le jeune soldat bouillant d'honneur dont
elle avait façonné l'âme à la mesure de la sien-
ne, et qui sentait tout ce qu'il lui devait de gra-
titude, d'enthousiaste dévotion, alors le drame
intérieur devient indescriptible. .

Par une sorte de prescience dans la douleur,
Serge, en même temps, sentit chanceler sa cer-
titude d'épouser Nicole. Non pas qu'il se re-
présentât une seule minute l'usage déloyal au-
quel les de Vasqueuil feraient servir la répu-
tation de sa mère, mais parce que ce garçon,
qui poussait à l'extrême tous les scrupules,
commençait à se demander si, dans de telles
conditions, il avait le droit de maintenir ses
prétentions à la main de l'innocente jeune fille

< Ce qu'elle a pu entendre dire, elle doit le
mépriser comme une calomnie, songeait-iL
Plus tard, si elle y entrevoit une vérité, sa dés-
illusion sera irrémédîabls. Kl le mourra de hon-
te, comme je me se  ̂ P* !i. à en mourir moi-
mêmA. %

U serait impossible d exagérer les sombres
déductions du jeune officier. H avait dans une
complète ignorance de la vie, l'intransigeance
de son âge, de son éducation, et, toute saignante
au point le plus sensitif de sa fierté, la blessure
d'une insulte atroce.

Aussi, lorsque, le lendemain, les dispositions
étant prises pour le duel, il alla trouver son
colonel et lui demanda la permission de se
battre, son chef, en observant cette jeune phy-
sionomie défaite, ne crut guère à la seule his-
toire du cheval ombrageux, des sauts de mou-
ton provoquant un éclat de rire, châtié aussitôt
par la représaille extravagante du soufflet

— Que diable ! mon ami, si vous devez gi-
fler les gens à toutes les pétarades d'un che-
val L.

Il montra beaucoup d'humeur, le coloneL Et
il assura à son subordonné qu'il n'aimait guère
< ces blagues-là >, sous lesquelles traînait tou-
jours quelque jupon plus ou moins propre, et
qu'il saurait punir ses officiers si ceux-ci cher-
chaient de sottes querelles à des pékins.

Quant il eut congédié le sous-lieutenant avec
l'autorisation demandée et la semonce inatten-
due, le colonel Guétray envoya immédiatement
à son collègue d'Arthail le courrier qui arriva
rue Martignac pendant la visite de Daria.

Olivier, devinant que le jeune homme accour-
rait embrasser sa mère sous un prétexte quel-
conque, et que celle-ci le lui enverrait immé-
diatement, comme c'était convenu, se garda
bien de quitter la maison. Jamais il n'avait
éprouvé pareille anxiété. Son camarade du ré-
giment de chasseurs n'avait pas besoin de le
prévenir que la cause officielle de la rencon-
tre n'était pas la véritable. Il le savait du
reste.

Seulement à quel degré de tragique attei-
gnait la réalité ? Voilà ce qu'il se demandait
dans U pire appréhension ctu'il eût traversée

de sa vie. Puisque Serge se battait avec Geor-
ges Riaguet, c'est qu'il voyait en lui un rival
Mais se doutait-il que ce rival fût favorisé par
les parents de Nicole ? Avait-il la moindre idée
que ceux-ci eussent prononcé sa propre sen-
tence d'exclusion ? Surtout — et voilà ce qui
faisait trembler d'effroi cet homme intrépide,
— surtout le malheureux enfant concevait-il le
moindre soupçon des motifs allégués par les de
Vasqueuil ?

D'Arthail envisageait pour la vingtième foi*,
dans toutes ses données, l'angoissant problè-
me, lorsque retentit le timbre de son apparie'
ment

L'officier supérieur tressailli t avec un sou-
bresaut violent presque douloureux, des nerfs,
et un battement de cœur qu'il n'avait pas expé-
rimenté peut-être depuis son premier galon. B
était alors assis devant sa table, dans son ca-
binet de travail, et il contint l'impulsion qui le
jetait debout hors de son siège.

Après un léger coup à la porte, son ordon-
nance parut

— Mon colonel, c'est M. Serge, dit cet homme
avec une familiarité de vieux serviteur.

— Faites-le entrer. Te voilà, mon garçon,
ajouta aussitôt d'Arthail la main tendue, comme
le jeune officier pénétrait dans Ja pièce.

—- Oui, mon coloieL
Serge n'eut pas besoin d'en dire plus pour

que l'ami de sa mère sentit s'accentuer les plus
noires prévisions. Ce -'était pas là l'élan joyeux
qui d'habitude précipitait l'enfant dans ce sanc-
tuaire de travail, où toujours il avait trouvé une
affection si fortifiante et reçu de si hautes le-
çons. Le sous-lieutenant restait debout comme
figé, n hésitait à prendre un siège, devenu tout
à coup étranger dans ce lieu où tout lui était
accueillant et familier. Et quelle figure il avait!

ÏA snirreO

unis
Bappelez-vons que le soufre fi

l'hydrate de bloxyde cuivre,

k Titan
a sauvé la récolte des viticul-
teurs qui en ont fait emploi.
Pas d'oïdium, pas de mildiou de
la j rrappe!

Pris 75 fr. par 100 kï„ franco.
S'inscrire dès maintenant pour
1921.

Concessionnaire exclusif, Jean
Mi'hlematter, Cortaillod. — Le
« Titan • vient d'obtenir à l'ex-
posit 'on de Béziers (Hérault)
le GRAND DIPLOME D'HON-
NEUR.

I cÉRÉ & C'°B
I LIBRAIRI E FRANÇAISE I

PAPETERIE
NEUCHATEL !

i Téléphone 5.01 Seyon B b H

B Pierre Grellet. La
H Suisse de-* Diligences S.50 I
H Yvonne Drémand. En

Marge 4.50 H
1 Yvonne Brémaud. —

Quand maman était
petite, relié . . . .  6.— H

H Noëlle Rotrer. Les Die- S
| - oiples 4.50 M
1 P. Breuil. L'offrande

amoureuse 6.— M
| Autr. Forel. Les four-
| mis et la Suisse . . 12.— H
Î B, Valiotton. A tâtons 4.50 |

Fumier
A vendre environ 2000 pieds

de fumier. Ire qualité, en bloc
on par tombereau. On échan-
gerait une partie contre du

vin. — S'adresser La Joliette,
Parcs 63, Téléphone 390.

BRIQUETTES DE SCIURE ||
remplaçant i res avantageusement les briquettes de 1
charbon, tout en ay.int un très grand avantage de |

propreté et de rendement f &f ê u i 'é
h Fr. 12.— les 100 kg. rendus en cave

BRIQUfclTTKRIli DE SCIURIÎ BEHN-LIliBEFELD S
Dépositaires exclusifs : filai
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Savon - frème - Pomlre B
de Clermont & E. Fouet, Genève

. Indispensables pour les soins de la toilette, donnent B®
au t eint  une fraîcheur et un éclat de jeunesse remar- §§quables Toute personne, soucieuse de conserver sa beauté, B
les emploiera et sera ravie du succès.

La Tisane Doris (marq. brev.) nouvelle découverte, guérit
radicalement, les

sciatiques, impuretés du sang
Prix du paquet pour une cure d'un mois : Fr. 4.50 La cure

/empiète de 3 paquets : Fr 13.— . Nombreuses attestations de gué-
risons. — H. ZlNTtiRAb'F, pharmacien-chimiste, Saint Biaise.
0.F.29 N. Expédition rapide par poste.

Si votre sang est intoxiqu é par l'acide nrlque non éliminé, un
•impie refroidissement peut vous occasionner de la goutte ou du
rhumatisme. L'acide urique se fixe alors daps les muscles et les
articulations et donne naissance à de l'enflure et à de l'inflam-
mation, accompagnées souvent de douleurs atroces. Les dépôts
d'acide nrique peuvent causer des nodosités plus ou moins volu-
mineuses et même déformer les mains et les pieds; la vie devient
insupportable . Le cas est encore pire si le dépôt se forme dans le
efleur; il peut alors avoir des suites très graves pour la personne
atteinte.

C'est pourquoi les malades doivent observer la plus grande
prudence lorsqu'ils emploient des remèdes énergiques qui atta-
quen t encore davantage le cœur, tels que par exemple les sali-
eylates, etc.

La nature elle-<même. dans ses sources minérales, nous four-

nit des moyens ouratifs agissant plus sûrement tout en étant ab-
solument inoffensifs.

< Gichtosint ¦¦ ne contient que les sels minéraux auxquels lea
sources thermales los pins célèbres doivent leurs effets salutaires,
mais il les réunit sous une forme concentrée et en éliminant ton-
tes les substances superflues et surtout celles qui pourraient en-
traver l'efficacité des sels bienfaisants.

Par une cure de c Gichtosint > faite ehei sol, sans régime sé-
vère et sans cesser ses occupations, on dissout et on chasse tout
l'acide urique contenu dans le corps.

Un grand nombre d'attestations témoignent de la rapidité et
de la sûreté aveo lesquelles le < Gichtosint > guérit. Comme tontes
ces attestations confirment les mêmes constatations, nous n'en
reproduisons ci-après qu'une seule, prise au hasard parmi des
milliers d'autres :

c Cest aveo une grande joie que je puis vous Informer que je
suis maintenant complètement guéri. Je ne ressens plus aucune
douleur, pas même lors des changements de temps. J'ai le devoir
de vous exprimer ma profonde gratitude ; car, après Dieu, c'est à
vos tablettes miraculeuses que je dois ma guérison. En 1919, j'ai
horriblement souffert ; au début, j'ai gardé le lit pendant huit
semaines ; cinq semaines durant, je ne pouvais ni dormir, ni res-

ter couché, ni assis. Malheureusement, je ne connaissais pas en-
core vos précieuses tablettes.

Je lus alors dans un journal un article décrivant l'efficacité
de vos tablettes et je résolus de les essayer. Voici qu 'après en
avoir pris quelques unes seulement, j'eus plus de repos pendant
la nuit et j e sentis immédiatement que quelque chose était chassé
de mon corps. De j our en j onr, j 'allais mieux et actuellement
j e suis entièrement rétabli. Toutefois, comme j'ai une sainte
frayeur de ces douleurs, je prends encore tons les jours deux ta-
blettes.

En vous redisant ma vive reconnaissance, je ?este votre dé-
voué. R. A. »

A titre d'essai, vous recevrez gratis sur demande un échan-
tillon suffisant. Ceci est précieux pour toute personne souffrante.

Essayez le < Gichtosint » avant que de nouvelles crises fassent
empirer votre mal. Vous en serez satisfait comme des milliers
d'autres personnes l'ont été avant vous, qni expriment spontané-
ment leur gratitude. Aussitôt que vous vous serez rendn compte
de l'effet de ce remède, vous direz vous-même : « Prends du
c Gichtosint >.

Dépôt général : Pharmacie Hoxgen, 109.
En vente dans toutes les pharmacies.

r

Une vie détruite !
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iMsir'lANGÉOL "TSs-'|
Ç$ est le conseivateui par excellence de la courroie G9
|§& et convient en outre admirablement pour l'entretien des -f r
W cuirs, harnachements et chaussures. 9fP
gâ Fabricants-inventeurs : LANGÉOL S. A., BOUDRY g*
0 Téléphone 2 ¦—— Téléphone 2 C»
® Huiles industrielles, graisse consistante, courroies tons fil
JE» genres, agrafes, déchets de coton, etc. #&

F Huiles arachides extra provenance directe et savon de Jj fe
ŒS Marseille a dos prix sans concurrence «p
H GROS ET MI-GROS £§

CH. PETITP1ERRE
ALIMENTATION GÉNÉRALE

Chanterelles moyennes . ' ——.
la boite de 500 grammes. . . . . . .  fr. 1.50
la boîte de 1000 grammes. fr. 8.74)

Chanterelles extra .— !—la boite de 500 grammes. . .. .. .  fr. 1.70
la boîte de 1000 grammes, . . . . . .  fr. 8»tfO

Chanterelles violettes .
la boîte de 1000 grammes fr. 8.SO

Préparation rapide et économique

| OCCA SION UNIQU E !y — g
I Gants, peau de Suède |
§v| chevreau ù 5.65 la paire §
iW chea K| ST HONOR é GUYE-PRÊTRE TO DRGI |
/oV-h^< a ît 1it'>ca> <it>< £r >c*h\if it >*To\< Jf^ (*aS< '2t ><4t><vxaxnCB t̂AxsV»

185!» EUE PUIS \. i
Tons les prix de nos articles en maga-
sins ont été considérablement rédnits.
La baisse est particulièrement sensible

dans tons nos

articles blancs et lingerie

I REUTTER & DUBOIS
NEUCHATEL

Rue du Musée 4 - Téléphone 470

TOURBE
malaxée

Combustible excellent pour cuisine,
B g chauffage , lesslverle, etc. ¦ ¦

n=——* mw

fSV Magasin 9e jfieubles
l perriraz, tapissier, a, Egg »

Exposition finie île lien mplets
MEUBLES CHOISIS

Chambres à coucher. — Sallea à manger. — Salons.
Buffets de service. — Tables à rallonges. — Divans.
Fauteuils. — Canap és. — Chaises-longues. — Armoires
à glace. — Lavabos. — Lits en fer. — Crins. — Plumes.
Duvets. — Capoo. — Coutil. i ——s ,m ,

Prix modérés. _. ... Marchandises de premier choix.

Î Spécialité de R1DEAVX-STVB£SÎ
S Grands et petits rideaux de tulle Rideaux de f ilet encadrés. S
g Cantonnières et lambrequins brodés. À°rix très avantageux, g

| L. BARBEZ AT - J R
 ̂
du ;?assin'2J.  ̂|, x^OOOQOOOOOOOOOCDOOO00OOOOO<2XDO0OO0OOO00OOOei
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¦JL BURGEU-
J|k REHL & C0

#rô?wi  ̂ ——
^èW Baisse

IT de prix
extraordinaire

Exemples :

Vêlements ponr hommes Paletots et Ulsters
à Fr. 110.— réduits à Pr. 75.— à Fr. 135.— réduits à Fr, 95.—
à Fr. 195.— réduits à Fr. 150.— à Fr. 295.— réduits à Fr. 195.—

Imperméables Vêtements ponr garçons
à Fr. 95.— réduits & Fr. 50.— à Fr. 54.— réduits à Fr. 36.—
à Fr. 110.— réduits à Fr. 62.— Choix immense
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La situation économique
aux Etats-Unis d'Amérique

La crise intense qui pèse sur l'Europe n'a pas
épargné le Nouveau Monde et les Etats-Unis en
«ubissent le contre coup d'une façon aussi géné-
bale que profonde.

Dans sa < Semaine économique > hebdoma-
daire, le < Journal de Genève > en fait l'objet
d'une intéressante étude.

Les États-Unis constituant actuellement le
taeiUeur débouché de l'industrie borlcgère, il
bous parait tout indiqué de donner un résumé
de cet article dans notre organe.

La crise qui pèse sur les Etats-Unis pourrait
fetre appelée < la crise de liquidation de guer-
re >.

Après des années de grande activité et de
]ç»rix toujours plus élevés, une période d'arrêt et
dé baisse des prix s'est déclenchée.

La guerre a laissé les Etats-Unis dans une si-
taalioa financière exceptionnellement favora-
ble : de débiteurs de l'Europe qu'ils étaient, ils
Boni devenus les grands créanciers du monde.
En même temps, toutefois, ils se trouvent plon-
gés dans des embarras économiques considéra-
bles dus tant au déséquilibre mondial issu de la
guerre qu'aux expériences de tous genres faites
par nn gouvernement démocratique à tendance
ferès autocratico^ocialiste. Le résultat est qu 'au-
lonrd'hui les Etats-Unis, qui se sont enrichis
d'one façon tout à fait exceptionnelle, quoique
trop rapide et trop facile, pendant la guerre,
Dégorgent de marchandises, surtout de matières
premières qui leur coûtent très cher et qui, ne
j l'écoulant pas, immobilisent tous leurs capi-
taux. Le pays, gêné par des impôts draconiens,
Hans certains cas même spoliateurs, ne peut les
BOnsommer et l'étranger, qui est déjà fortement
iftyn débiteur, ne peut les acquérir à cause de la
fiépféoiation de sa monnaie par rapiport au dol-
lar et de*sa puissance d'achat très diminuée par
tes pertes dues à la guerre. L'offre aussi dé-
fasse de beaucoup la demande et la baisse gé-
nérale des prix a commencé.

A l'heure qu'il est. celui qui se promène dans
ttne ville des Etats-Unis, que ce soit dans le
quartier riche ou dans les quartiers pauvres,
peut voir dans toutes les vitrines de magasins
Mes affiches qui ne laissent aucun doute sur le

désir des négociants d'écouler leurs marchandi-
ses au plus tôt. Partout ce sont des annonces de
rabais.de 15, 20, 30 et 50 %.

Le paysan est aux abois. Il a gardé presque
toutes les récoltes de l'année, aussi bien ses cé-
réales que son coton et, au lieu de les vendre
en été avec une perte déjà, sérieuse sur les prix
de l'an dernier, comme on le lui conseillait, il a
gardé ses produits qui , maintenant, lui rappor-
teraient souvent moins qu 'ils ne lui ont coûté à
produire. C'est par trois et quatre milliards de
dollars que se chiffre cette fortune qui peu à
peu s'effrite et qui, dans certains cas, est déjà
immobilisée en couverture d'avances de ban-
ques. Au Canada, on estime à au moins cinq
cents millions la valeur des récoltes ainsi rete-
nues chez les agriculteurs.

L'industriel, lui aussi, est embarrassé. Il est
arrivé à la limite de ses ressources et de son
crédit en banque. Dans certaines branches il ne
vend presque plus rien. Ses offres se heurtent
aux stocks des commerçants et des intermé-
diaires déjà trop chargés.

Telles mines de cuivre sont fermées ; dans
telles usines, on ne travaille plus que trois
ou quatre jours par semaine. On renvoie des
ouvriers ; on abaisse les salaires, telles usines
métallurgiques indépendantes qui viennent de
décider une réduction de 25 % à partir du 1er
janvier 1921, tandis que les filatures de la Nou-
velle-Angleterre en ont décrété une de 22 %.
Les ouvriers acceptent sans peine ces réduc-
tions et même très raisonnablement les sollici-
tent, ou encore, pour ne pas être congédiés,
consentent à céder une partie de leurs salaires
à ceux, moins fortunés, qui sont laissés à la por-
te des usines.

Puis, ce sont les exportateurs qui se voient
refuser par leurs clients d'outre-mer la prise
en livraison et par conséquent le paiement de
leurs marchandises, 'parce qu'entre temps cel-
les-ci ont considérablement baissé de prix et
que le- dollar a monté. Ces clients, ne pouvant
les revendre, sont acculés à la faillite, risquant
d'entraîner avec eux les fournisseurs des Etats-
Unis. Il faut dire ici, il est vrai, que les Etats-
Unis paient maintenant leur inexpérience pas-
sée dans le commerce international. Si, avant
la guerre, ils étaient déjà exportateurs de cer-
taines de leurs matières, telles que le blé, le co-
ton et le cuivre, par exemple, ils s'étaient con-
tentés de servir les acheteurs qui venaient chez
eux pour faire leurs achaîs, mais de campagne

de vente à l'étranger, ils n'avaient pas eu à en
faire et n'en avaient donc pas la pratique. Aussi,
devant tout d'un coup sortir de leur pays pour
écouler leurs produits, ils ont dû souvent im-
proviser et ont fait, en conséquence, des expé-
riences plus d'une fois malheureuses.

En attendant , aux Etats-Unis, c'est la grève
de l'acheteur. Forcée ou voulue, elle est là.
Voyant que tout baisse à une allure folle, il a
peur d'intervenir, croyant qu'il achète encore
trop cher. Du reste, il a peu d'argent et son cré-
dit est épuisé. Les banques sont au bout de
leurs ressources disponibles.

Les droits de la critique
La première Chambre civile de Paris a eu

dernièrement à connaître d'un débat qui inté-
resse fort la presse et les droits de la critique.
M. René Doumic, racontent les <'Débats >, ayant
publié dans la < Revue des Deux-Mondes > un
article où il ne goûtait pas la traduction des
< Perses > d'Eschyle représentée à la Comédie-
Française, MM. Silvain et Jaubert lui avaient
envoyé en réponse un article-qu 'il n'a pas in-
sén. De là un procès qui a rappelé dans toutes
les mémoires celui que Bruneùère soutint jadi s
contre M. Dubout, auteur de < Frédégonde >.

M. René Doumic a plaidé lui-même sa cause ;
il l'a fait avec beaucoup de mesure et d'esprit :
il a exposé d'une voix tranquille et sûre tous les
arguments qui montrent ce qu 'il y a d'excessif
dans la prétention des demandeurs, et, avec une
bonne grâce qui ne cessait pas d'être aimable
en devenant parfoi s acidulée, il a dit, sur ce su-
jet ancien et toujours neuf du droit de réponse,
des vérités nécessaires. Car ce qui intéresse
visiblement M. René Doumic dans cette affaire,
ce n'est pas seulement le. cas d'espèce qui l'a
conduit à la première Chambre, c'est un sujet
beaucoup plus général et qui touche tous les
écrivains. >

La critique est-elle possible si, chaque fois
qu'un auteur est nommé, il a le droit de répon-
dre par tout un article ? Si fout journal, toute
revue qui insère une étude critiqué est tenue
d'insérer un autre article, qui soit la contre-
partie du premier ? Un tel abus du droit irait
directement à la ruine de la critique. M. René
Doumic a eu bien raison de dire que la critique,

telle qu'elle est de tradition chez nous, celle qui
exprime les sentiments d'un honnête homme
habitué à dire ce qu 'il pense et sachant le dire,
contribue au rayonnement de l'esprit français.
Il serait paradoxal que ce fût la loi qui compro-
mît les conditions mêmes de son existence.

On conçoit très bien que la loi ait eu le iouci
de faciliter la réponse des intéressés à une atta-
que, à une calomnie, à une inexactitude. Quand
il s'agit d'une rectification de fait, celui qui ré-
pond n'a même pas généralement besoin d'in-
voquer son droit : journaux et revues ont cou-
tume de signaler la rectification dans l'intérêt
même du public qu 'ils tiennent à informer exac-
tement . Mais quand il s'agit d'une appréciation,
comment imaginer l'usage du droit de réponse?
Nous sommes 'dans un temps où tout est soumis
à la lib-e appréciation de tous, les hommes
d'Etat, les institutions, les grands personnages,
les traités, les syslèmes. Comment les livres
et les pièces de théâtre échapperaient-ils à la
liberté de critique générale ? Ils sont faits pour
le public ; ils vont pour ainsi dire au-devant de
la critique ; ils en ont même besoin ; il advient
même qu 'ils la sollicitent. Oronte n'a pas bonne
grâce à se plaindre de l'avis d'Alceste, puis-
qu 'il a commencé par le demander.

S'il devenait impossible à un écrivain de don-
ner avec franchise une opinion d'ordre littérai-
re, ce serait le silence obligatoire, ou, pis enco-
re, l'approbation obligatoire et, de toutes fa-
çons, une diminution de la vie intellectuelle.
Les critiques savent que l'admiration est la par-
tie divine du goût et ils ne demandent pas
mieux que d'admirer ; encore faut-il que l'occa-
sion leur en soit donnée, et, quand elle leur est
refusée, encore faut-il qu'ils aient le droit de le
dire.

EXTR A IT DE M FEUIL LE OFFICIELLE
— Ouverture de faillite de Wolleb Ernest, époux

de dame Lucie née Guinand, boulangerie-pâtisserie!
au Locle. Première assemblée des créanciers: lundi
14 févr 'er 1921, à 14 h., à l'Hôtel des services judi -
ciaires, au Locle. Délai pour les productions: 9 mars
1921 Inclusivement.

— Bénéfice d'inventaire de dame Zéîie Guye née
Nerdenet , veuve de Jules-César, domiciliée à Neu-
chàtel, où elle est décédée le 6 janvier 1921. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix de Neu-
chàtel jusqu'au samedi 12 mars 1921 inclusivement.

— Bénéfice d'Inventaire de Perrenond Angnite,
veuf de Lydie-Sophie née Jurgcnsen, domicilié ^Colombier, où il est décédé lo 11 ja nvier 1921. In*,
triplions au greffe de la justice de paix de Bon.
dry jusqu 'au 15 mars 1921 inclusivement.

— 19 janvier. Clôture do faillite de Paul-Edoxia^J
Hugoniot , agriculteur, à Neuchàtel.

— L'autorité tutélaire dn district du Locle »j
1. libéré le citoyen Georges Huguenin , commis, au
Locle, de ses fonctions de tuteur de Théophll»
Donzé, au Locle;

2. Nommé le citoyen Prosper Zimmermann, an
Col-des-Roohes, tuteur de Desarzens Elisabeth,

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Tra.
vers a nommé le citoyen César Jeanrenaud, à Tra.
vers, curateur de Louis-Emile Fatton, actuellement
hospitalisé à l'hôpital de Couvefc.

— L'autorité tutélaire du district du Locle a pro.
nonce la déchéance de la puissance paternelle \
1. des époux Perret-Gentil Jules-Arthur, à Lyon, et
Perret-Gentil née Andrié Louise-Emma, à Bienne,
sur leurs enfants: Louise-Emma, Cécile-Marguerite
et Charles-Daniel , et nommé tuteur le citoyen René
Fallet, au Locle-,

2. de Monier Paul-Emile, sans domicile fixe, su
son enfant Paul-Pierre Monier, au Locle, et nommé
tuteur le citoyen Emile Uebelhardt , au Locle;

S. de Vermot Emile, sans domicile connu , sur son
enfant Vermot Carmen, aux Replattes rière Le Lo.
cie et nommé tuteur le citoyen Ali Gentil, aux E*.
plattes. Le Locle.

Extrait île la Feuille on™ suisse du commerça

— La société en nom collectif Teusoher et Artigna
en liquidation, à Neuchàtel, est dissoute; la Uqui-
dation étant terminée, sa raison est radiée.

— Le chef de la maison Louis Kupfer , à La Chaux.
de-Fonds, est Louis Kupfer. Combustibles. Cette
maison reprend la suite des affaires de la raison
radiée Ernest Nussbaumer.

— La société en nom collectif Kramer-Bregnard et
Bobillier, Ateliers d'arts Kab é, composée de: Ed.
mond Kramer, à La Chaux-de-Fonds, Albert Bre-
gnard, Emile Bobillier et Marcel Bobillier fils, ces
trois derniers â Genève, fabrication de bracelets ex-
tensibles et de bijouterie , établie au Potit-Saconnex,
depuis le 1er novembre 1915, a fondé à La Chaux-de.
Fonds, une succursale sous la même raison Kramer,
Bregnard et Bobillier, Ateliers d'arts Kabé. L'asso.
cié Edmond Kramer a seul la signature sociale.

— La raison Jean Benoît-Morel , achat et vente
d'horlogerie à La Chaux-de-Fonds, est radiée d'of«
fice ensuite de faillite.
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L'humeur, la pensée, l'activité, de même que chaque I ;
mouvement corporel dépendent du cerveau.

La fatigue, l'abattement, l'épuisement de même que la
faiblesse générale du coros sont des signes d.'un manque
d'énergie vitale. 81 vous voulez vous sentir toujours alerte, \avoir la tête claire et '̂ i mémoire facile, si vous voulez
éprouver le travail et les efforts comme un plaisir, prenez
du « Kola-Dultz ». Celui-ci est mi fortifiant excellent, stl- j
nral&nt le* nerfs et le corps et nne source d'énergie pour
ce dernier.

< Kola-Dultz »apporte la joie è m et la force le travail
de. même que le sentiment de la j eunesse aveo son énergie
assurant succès et bonheur. ¦

Prenez pendant un certain temps du « Kola-Dultz » B
quotidiennement ; il fortifiera votre organisme, fera dis- li
paraître toute faiblesse et sous son influence vous retrou- li
rerez vos forces. !',!

« Kola-Dultz » g*
«st recommandé par les autorités médicales. 3

Demandez le „Kola-Dultz " gratuit |
Une occasion vous est offerte maintenant de fortifier y\

'votre organisme. Envoyez-moi une carte postale aveo votre l'-
adresse exacte et j e vous ferai parvenir tout de, suite l|
gratis et franco une quantité de Kola-Dultz suffisante pour \vous faire du bien et vous arurendre à apprécier sa mer- S
veilleuse puissance.

Si vous le désirez, vous pouvez en commander davan-
tage, mais écrivez tout de suite avant d'oublier.

MAX DULTZ, Heiden 305
'< Kola-Dultz » est en vente dans toutes les pharmacies

et drogueries. Des échantillons ne sont délivrés que par le
fabricant. J H 9860 Z

t

f é H ag
J'ai été à même
d'observer *"J3
«ombre de- malades souffrant
du cœur, de l'estomac ou des
reins les effets merveilleux pro-
duit per l'usage du Café Hafsans caféine. On peut en toute
conscience le recommander
chaudement particulièrement
dans les cas d'insomnie ner-
veuse et d'obésité. Dr. B. W. K.

L* Ohlorosan prouve sa supériorité chaque jour
davantage. C'est un véritable élixir de vie ,- un
bienfait pour l'homme bien portant , une nécessité
pour celui que la maladie a affaibli. C'est le seul \
remède de nos jours auquel on puisse avec rai-
son attribuer un effet vivifiant , fortifiant et apéritif.
En vente dans toutes les pharmacies. Prix fr. 4.50

OUVRAGES Bk BRODER

Pf ix Ë!^ï£!lilgH£!!!g
Mesdames,

Pour croire, venez voir
Plus de 2000 dessins

TOILES fil et coton - DENTELLES
L I N G E R I E  - BRODERIE

Fabrique d'Ouvrages de Dames
«ONT-BLANC 4, en face remise des trams. V. MICHELOUD.

Maison du pays vendant aux meilleures conditions»
h[_ i Repr. LEON JACOT. fa Corcelle» (M). 
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| Reconïïages - Réparations |
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• Seyon 5 • Neuchàtel g
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S (partielle, autorisée par la Préfecture) P

S • e==̂ ==', iEs Pendant ces derniers temp s, en prévision de la hausse continuelle, p^
H I nous avons accumulé par suite d'acÏÏa ts très importants *3

I an stock formidable §
m a
| eu Jus, Chuusselies, Ce leçons, Cetuisoles, |
i Coi se!s9 Cingerie, Mercerie, Uobés ûe chern- 1
i bre, Blouses, Mous, Tabliers, Jaquettes |
i p our urnes et en f o u  f s, Remises p our uiss- |
1 sieurs ei garçons, articles mur bébés, et |
m ] • ¦ mm m
î Nous voulons réduire notre stock en f aisant m

1 U*- an très fort rabais im ; ¦
g BT Ne f aites aucun achat avant d'avoir vu nos Prix et Quali tés, B
Lfl ' car c'est nne réelle occasion. B
m __ _̂_a
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I Librairie générale

Détecta I fcffi î:
Rue de l'Hôpital 4, Neuchàtel

Bédler: Le roman de
Tristan et Yaeult
(nouvelle édition) . 7.—

Boylesre: Le dange-
reux jeune homme 4.75

I Cacal t Ste-Thérèae . 4.90
Jalons: La tin d'un I

beau jour . . . .  4.20
Perrière: L'autonomie

dee écolier» . . . .  6.—
Jay: Le général Gon-

raad . 4.20
Maeterllnct: Le bour-

mestre de Stilmonde
(drame) 4.75

Maeterlinck : Le mira-
cle de St-Antoine
(farce) 2.80

Ohnet: L'Etoile . . .  4^0
Pérochon: Nône (Prix
Concourt) 4.90
Roger Noëlle » Le»

disciples . .. . .  4.50
Tajrore: (Eabindr.) La

maison et le monde 7.—

La constipation
la pins ancienne et ta pins (n-
viHérée ne résiste pas k l'em-
ploi des pilules

laAXir ia
Véritable agent régulateur des
fonctions Intestinales.

La botte t Fr. 1.80
Dans toutes les pharmacies.

m i PI
sur les fruits secs

PRUNEAUX depuis 0.85 le K kg
PÊCHES évaporées 0 86 >
Pistoles, Brignoles, Abricots, etc.

MAGASIN L. P0RRET

(Attention !
Bons vins à l'emporter à partir

de Fr. I.— le litre.
Bon malaga à Fr. 4.— le litre.
Bon vermouth à Fr. 4.— le litre.

Vous êtes sûrs d'être
- * bien servis chez

Amollie COLOM
AUX QUATRE SAISONS

ISpancbenrs 7
Se recommande. Téléph. 13 83.

1 ES Baumes Suisiss I
%M anciennement Comptoir d'Escompte 8$

IH dn Val-de-Travers, WEIBEL & Ci» f

1 FLEURIER
P AGENCE A COUVET
Il CORRESPONDANTS : U BRÉVINE, La COTE aux FÉES

""¦''} 25 Succursales et Agences en Suisse

il Capital et Réserves Fr. 85.000.000. -

I CERTIFICATS de DÉPOTS
f i; nominatifs ou au porteur
f|| coupons semestriels aux taux de:

î3 |o 3 î3 b |o
fê suivant leur durée
Bî Timbre fédéral à notre charge

rj /
B Carnets de dépôts, int. 4 Va ô 1
§2 Traite toutes opérations de banque Ë
f.A aux meilleures conditions if i

OFFICE FlBUClAlIlJp
Dr F. SCHEUBER, IVeuieTÎlIe (Téléphone 46)

f vof esseur à l Université de Ueuchâtel
Expertises) comptables -— Contrats de soclétéi

Conseils commerciaux et financiers
Organisations Liquidations

P I N  Administration de fortunes

SECOURS POUR PAIVRES M PASSAGE

Rapport dn Comité sur sa gestion en 1920
Après avoir augmenté en 1919, le nombre de nos hôte

de passage a diminué pendant la dernière année. On cons
tatera que le tableau des assistés accuse un chiffre insigni
fiant d'étrangers et que Suisses et Neuchâtelois ont éil
eux aussi, sensiblement moins nombreux. En résumé, nou
avons délivré 520 bous de nuit et 53 bons de dîner, contr
654 et 123 en 1919.

Toutefois, comme la collecte, déjà moins productif
depuis quelques années, est restée inférieure à la pri
cédente et comme le coût de la vie ne s'est point atténue
nous n'avons pas réussi à couvrir notre budget, et no
comptes présentaient un déficit de 449 fr .  13 que la Coin
mune a bien voulu combler.

Que faire ?... sinon retourner notre bourse vide sous le
yeux de nos souscripteurs et leur rappeler — oh ! dlscrè
tement — que la difficulté des temps ne nous dispensi
pourtant pas d'assister les plus malheureux que nous. Ces
dans l'espoir d'être entendus que nous allons prier notn
collecteur, M Hunziker, de commencer sa tournée.

Un mot encore : La mort a enlevé deux de nos vétérans
MM. Wilhelm Wagner-Gacon et Paul Payot, tous les deu;
après une carrière de grand et incessant labeur. Ils por
talent à notre œuvre un réel intérêt et nous leur conservott
un souvenir de gratitude et de respectueuse affection. MM
Ferdinand Porchat et Robert de Pury ont bien voulu occupei
les deux places devenues vides. Qu'ils en soient remerciés

Le Comité de secours pour pauvres en passage: ,
. M. H. DuBois, pasteur, président.

MM. Albert GYGER, caissier. MM. E. STUCKY, préfet.
Paul-Eug. HUMBERT, secrétaire. Ernest BOREL.
Jean DE MONTMOLLIN. Ferdinand PORCHAT.
Paul BENOIT. Robert DE PURY.

COMPTE RENDU FINANCIER POUR 1920
RECETTES DÉPENSES

Don p*r Journal Rail- - Impression dn rapport Fr. 88 *
gieus . . .. .  . Fr. 80— 520 bons de nui t à 2.10 » 1092 -

Produit net de la col- 53 bons de dîner à 1.30 » 68 H
leete » 1103 — Honoraires et location

Int. du carnet d'Epar- (100 £r. par trimestre). » 400 -
gne du Crèd. Fonc. » 15 67 

SubTention Commune t 449 13 "—«̂
^^

.. Fr. 15OT 80 Fr. 'lfi97
~gj

NATIONALITÉ DES ASSISTÉS POUR LA NTJIT

Neuchâtelois. 150 Report . . . .  493
Bernois . . . . .. . .  129 Français ti
Suisses romands . . . .  80 Allemands il
Suisses allemands . . .  119 italiens 
Tessinois . . . .. . . .  15 Danois ... __

J
A reporter . ... 493 j Total . . .. . . J^

AVIS DIVERS
PENSION POUR MESSIETJBS
entière on partielle. Ed. StoIL
Pommier 10
PENSION POUR MESSIEURS

Terreaux 3. 2me

NEUCHÀTEL

PiiiÈiÉ
Séjour confortable et tranquille.
Belle situation. :: Grand Jardin.
Proximité des forêts et du lac.
3 : i Prix modérés : : :

Mu» tUailIanme

C MAISON FOHDéE EN 1896 }

j 0f E ^ k k
JL™» FABRICATION DE U

(TIMBRES!
lweneao utchouc vtf

17, Rue des Beaux-Arts, 17.
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, POLITIQUE

Grande-Bretagne, Etnts-Fnls
et Japon

La rivalité navale
Le « Metropolitan Magazin > do Ntw-York a

publié l'autre jour un article très remarqué dans
lequel sont énumérées les nombreuses causes
de friction entre les trois iplus grandes puissan-
tes navale», la Grande-Bretagne, les Etats-Unis
et le Japon, ainsi que le danger de guerre que
ces frictions fout courir. L'auteur ne voit qu 'un
moyen de prévenir entre ces trois puissances
nue guerre qui lui parait certaine d'éclater dans
un avenir plus ou moins éloigné, car chacune
riee à s'assurer ou la suprématie ou tout au
moins la parité dans le trafic maritime mon-
dial L'alliance anglo-japonaise, qui Inquiète
l'Amériqu e, doit être abandonnée et remplacée
nar une entente des trois grandes puissances
pavales qui laisse au Japon le champ d'expan-
sion auquel il a droit en Mandchourie et en Si-
bérie. L'avantage financier, à ne considérer que
celui-ci de cette entente à trois serai t d'écono-
miser un milliard de dollars par an au contri-
buable américain, dont la moitié résultera du
renoncement au programme naval de M. Da-
niels et du Sénat et l'autre moitié du payement
çue les Alliés pourront effectuer enfin des in-
térêts des 10 milliards de dollars qu'ils ont em-
pruntés aux Etats-Unis.

• .- . Iles britanniques
Les cheminots britanniques

LONDRES, IS. — Après la correspondance
échangée entre l'Association des mécaniciens
et chauffeurs de locomotives relative à la mise
à mort de deux cheminots à Mallow, en Irlande,
aucun nouvel incident n'est venu aggraver la si-
tuation.

Apparemment les mécaniciens et chauffeurs
maintiennent fermement leur menace de grève
si l'enquête qu 'ils réclament n'est pas faite tout
de suite, mais le gouvernement a exiposé son
propre point de vue et il poursuit la rigide ap-
plication de la loi. En attendant les déclarations
sur la double exécution de Mallow que feront
Jes autorités executives de l'Irlande, le gouver-
nement anglais prend déjà les mesures néces-
saires pour paralyser la grève dans le cas où
elle éclaterait. Toutes les organisations civiles
et militaires, qui ont bien fonctionné à l'époque
de la grève de 1919, ont été maintenues, de ma-
nière que quelques centaines de dépêches suf-
(iraient pour les mobiliser.

En Irlande

DUBLIN, 13. — La terreur irlandaise ne fai-
blit pas. Les sinn feiners font une chasse imipi-
\ioyable aux < espions >.

Hier soir, des hommes armés ont pénétré
dans la maison d'un ouvrier, près Cork, et l'ont
emmené sans le laisser s'habiller ; ce matin, on
a retrouvé le corps de cet homme criblé de bal-
les dans le dos et dans la tête, à 800 mètres de
chez lui ; sur sa chemise était épinglée une car-
ie portant cette inscription : <, Espions et mou-
chards, prenez garde ! > Le malheureux laisse
nne femme et quatre jeunes enfants.

A Canturk, on a mis le feu à une meule de
toin, et oh a trouvé, ce malin, sous les restes
fumants, le corps carbonisé d'un ouvrier agri-
cole.

La police auxiliaire a opéré, ce soir, l'arres-
tation de M. Desimond Fitzgerald, membre du
Parlement, connu comme un des chefs de la
propagande sinn feiniste.

Chine et Allemagne
Une impasse

SHANGHAI. 13 (Havas). — On mande de Pé-
kin que les négociations officielles entre Pékin
et Berlin, en vue d'un traité commercial sino-
allemand, ont abouti à une impasse. Il appa-
raîtrait que l'Allemagne prétend obtenir la con-
dition de la nation la plus favorisée, argumentant
que l'Amérique allait bientôt lui accorder cette
condition. La Chine a répondu qu 'elle préférait
attendre l'issue des négociations entamées
avec l'Amérique, ne désirant pas reprendre les
relations avec les autres alliés.

Afr ique  dn $nd
La victoir e du général Smuts

On mande de Londres au < Temps > :
Les derniers résultats des élections au Par-

lement sud-africain sont les suivants :
_ Parti sud-africain (Smuts), 76 ; parti nationa-

liste (Herzog) 41 ; Labour Party, 9 ; indépen-
dants, 1.

Le général Smuts est assuré d'une majorité
d'au moins 20 voix à la Chambre. Il ne reste
que 5 résultats à connaître. Il y a, en outre, bal-
lottage dans deux circonscri ptions.

Le Parlement sud-africain se réunira le 4
mars. Les élections du Sénat sud-africain au-
ront lieu le 23 février.

Toux et AJ^refroidissements JÊtM
minent la force de ré- W'Ï̂ TBsistance chez jeunes et SR \ M
vieux. L'Emulsion Scott, w| h M o,
qui adoucit les accès de B/<j ftJH
toux, offre un moyen très fjTgP ^»
efficace pour combattre ĵgg1^^les rechutes ou les suites
dangereuses de refroidissements. Cest
pourquoi on prendra durant ces temps
critiques avec confiance l'Emulsion
Scott, le fortifiant éprouvé de longue
date qui, comme nul autre, ravive
la force et l'endurance du corps.
Qu'on n'achète que

!' Emulsîon
SCOTT
avec la marque du Poisson.

Prix Fr. 3.- et Fr. 6.-

LE MSNTHOL ATUM
(onjnent américain) soulage et guérit nombre de
tt»nx (engelures, rhumes, maux de tête, catarrhes,
?»¦). Souverain en cas do petits accidents (brûlures ,
Dlesenres. inflammations, etc.). Ne devrait manquer
4&at aucun ménage. En vente dans les Pharmacies
«« Neuchàtel ot districts, à 2 fr. le pot.

*ÎK?t? «LUY » COCKTAIL
l'as des apéritifs

Seuls fabricants: DISTILLERIE VALAISANNE
S. A., SION

Dépositaire pour Neuchàtel :
Ch. M0N TAND0N , rue du Seyon , Neuchàtel. Tél. 9.38

PIERRE KROPOTKINE
A deux reprises, ces temps derniers, on a an-

noncé la mort, aux environs de Moscou, du prin-
ce Pierre Kropotkine. Par deux fois, la nouvelle
fut démentie, mais le radio de Moscou qui a si-
gnalé ces jours le décès du célèbre théoricien
de l'anarchie se trouve confirmé cette fois par
un télégramme de Reval qui précise que Kro-
potkine est mort le 8 février, à 3 heures du ma-
tin.

C'est une étrange et impressionnante figure
du monde révolutionnaire qui disparaît et il
faut rendre cette justice à ce révolté que, com-
me Elisée Reclus, il dominait de haut et de loin
la foule des meneurs et des politiciens extré-
mistes. Abstraction faite de l'outrance de ses
idées et de ses formules. Pierre Kropotkine
était surtout un homme de science. Dans son
livre, < Autour d'une vie », il a tracé de son
existence mouvementée un tableau saisissant.
Issu d'une famille de vieille noblesse, il naquit
à Moscou en 1842, passa par l'école des pages
de Saint-Pétersbourg et fit pendant quel ,ue
temps, du service comme officier de cosaques en
Sibérie. C est là qu il entreprit ses premiers
travaux géographiques, qui furent très remar-
qués. U quitta l'armée après l'insurrection de
Pologne pour entreprendre un voyage d'études
en-Europe. Ce -fut au cours de ce voyage que
ses idées évoluèrent nettement vers les théories
révolutionnaires les plus avancées et, en 1872,
il s'affilia à l'Internationale. Deux ans plus
tard, il fut condamné à la déportation en Sibé-
rie, mais il réussit à s'échapper de la forteresse
Pierre-et-Paul et à gagner la Suisse, où il rési-
da assez longtemps. Son action dans les mi-
lieux libertaires le fit expulser dé Suisse et, en
France, il fut condamné et détenu pendant quel-
que temps à la prison de Clairvaux. Gracié en
1886, Kropotkine s'établit définitivement à Lon-
dres, où il écrivit la plupart de ses livres, no-
tamment < Paroles d'un révolté >, la < Conquête
du pain >, l'< Entr'aide >, son ouvrage sur la
« Révolution française > et un grand nombre de
brochures sur des questions politiques et éco-
nomiques. Il collabora également à des jour-
naux anglais et à des revues.

Pierre Kropotkine était essentiellement un
théoricien de la liberté et de l'individualisme.
Sa vraie formule était celle de l'organisation et
de l'entr'aide spontanée, et il ne manifesta ja-
mais qu'une médiocre confiance dans l'action
violente et l'effort d'organisation des masses.
Très averti des choses de la politique interna-
tionale, il avait depuis 1912 le pressentiment
que la guerre était inévitable. Son ami intime,
le célèbre jurisconsulte belge Erûèst Nys, mort
récemment, a publié l'année dernière des let-
tres qui lui furent adressées par Kropotkine en
1913 et en 1914, et où le théoricien de l'anarchie
manifeste hautement sa défiance de l'Allema-
gne. Pendant la guerre, alors qu'il résidait en-
core à Londres, il désavoua à plusieurs repri-
ses les tendances défaitistes de certains révo-
lutionnaires et quand, au début de la révolu-
tion, il. rentra, en. Russie, il refusa l'appui de
son nom et sa collaboration au gouvernement
des Soviets, dont la politique et les méthodes ne
pouvaient en aucun cas se concilier avec son
amour de la liberté et sa conception de la di-
gnité humaine.

ETRANGER
La maladie du sommeil. — Une épidémie de

maladie du sommeil fait des progrès à New-
York. On signalait samedi onze nouveaux décès,

. Une explosion h la fabrique. — On mande de
Dusseldorf qu 'une forte exp losion s'est produi-
te, pour une cause inconnue, dans la fabrique
de pièces d'artifices de Lambert et Cie, siluée à
Leichlingen-Oligs. L'explosion a causé la mort
d'un chef d'exploitation et de dix ouvrières.
Sept jeunes filles ont été grièvement blessées.
La fabrique a été complètement détruite. Les
maisons et forêts avoisinantes ont gravement
souffert du sinistre.

Le temps des crises
. Une observation bien souvent faite, en matiè-

re économique, c'est qu'aux périodes de hauts
prix correspondent les époques de prospérité.
Et la guerre, bien qu 'il paraisse, a pleinement
confirmé cette observation. A côté des destruc-
tions gigantesques, à côté des (pertes les plus
fantastiques, nous avons assisté à un effort in-
dustriel, agricol e et commercial sans précédent
peut-être dans les annales de l'histoire moder-
ne. Cet effort fut si puissant dans le monde
entier que lui seul permit de prolonger une
guerre, qui d'après les supputations les plus
doctes, eût dû se terminer en quelques mois,
faute de pain. De tous Jes points du gJobe, des
usines ont surgi qui firent face à la demande
toujours plus grande d'engins de mort.

Le travail des femme»; des adolescents, des
vieillards combia, et au delà, les vides causés
par ,la mobilisation de iplus de 50 millions de
travailleurs. Mais toutes ces énergies, toutes ces
forces vives n 'avaient pas pour mobile unique
un idéal patriotique. Il faut dire ce qui est, écrit
M. L. Lapien s un peuple ipeut avoir un sursaut
puissant devan t le danger, mais ce sursaut nesau-
ralt durer quatre ans pour ceux que ne sou-
tient pas la fièvre du combat ou la discipline
des armées. Si donc le travail se trouva intensi-
fié de merveilleuse façon dans les usines et
aux champs, c'est que des salaires inespérés
vinrent soutenir ces forces débiles, c'est qu'à
côté du labeur (pénible, une vie plus large était
assurée.

La conséquence des hauts salaires fat une
consommation accrue, qui, à son tour, entraîna
la hausse des prix. Et c'est là le cercle vicieux
dans lequel nous nous sommes longtemps dé-
battus. Les commerçants furent si bien pénétrés
de la vérité de ce fait qu 'ils prirent pour habitu-
de de jouer à la hausse et d'emmagasiner, sa-
chant que plus ils vendraient tard, plus ils ven-
draient cher. Il s'institua même une catégorie
spéciale de spéculateurs, les stockistes, qui sim-
plement en conservant quelques mois la mar-
chandise, n'avaient d'autre peine que d'encais-
ser de scandaleuses différences.

De grandes banques se prêtèrent même com-
(plaisaimment à ce jeu qui, à coup sûr, contri-
buait à la vie chère , puisqu 'il constituait une
sorte d'accaparement partiel. Ces banques se
voyaient, du fait de l'inflation fiduciaire et de la
plus-value d'un grand nombre de valeurs mobi-
lières, à la tête de disponibilités considérables.
Elles en usèrent assez mal pendant la guerre,
elles en usèrent plus mal encore depuis l'ar-
mistice. Dès ce moment , en effet, au lieu d'élar-

madntinrent, augmentèrent parfois les avances
aux trafiquants de misère publique ; il est vrai
que ces derniers se montraient bons princes, et
ipoint regardants du tout quant au loyer de l'ar-
gent, tandis que les pauvres diables des pays
dévastés, n'ayant en main qu'un droit de créan-
ce, ne pouvaient accepter un taux usuraire, Aus-
si se souciait-on peu de leur prêter de quoi abri-
ter leur famille ; il fallait des bénéfices. Tou-
tes les banques, hâtons-nous d'ajouter, n'ont
pas suivi exactement cette politique.

Or, la guerre a créé depuis deux ans des ra-
vages (en Occident du moins), mais les stockis-
tes n'ont pas voulu croire que l'âge d'or était
passé pour eux et que le plus sûr était de ca-
pitaliser leurs honteux bénéfices. lis n'ont pas
pensé qu 'avec la guerre finissait l'affolement
des prix ; ils n'ont pas songé que le gouffre où
s'engloutissaient des millions et des millions de
tonnes de produits de toutes sortes ayant été
comblé, le marché se saturerait, des débouchés
se fermeraient ; ils n'ont pas cru que le consom-
mateur, quittant ses craintes, reprendrait notion
des prix et deviendrait circonspect Et ils se
sont trompés ! Devant les faits, la plupart ont
voulu < tenir le coup > et tuer dans l'œuf la
baisse, la < vague, vague de baisse ». Pour cela,
ils ont fait argent de tout* ils ont j eté en bourse
des paquets de valeurs :.mais là aussi les cours
ont baissé. Alors les ipïua avisés des stockistes
ont compris que devant l'inévitable, le plus sage
était de faire la part du feu, de liquider avant
l'effondrement en consentant d'importants ra-
bais. Et la solution s'est trouvée digne de leurs
auteurs : après avoir rançonné le pays, ils l'ont
sacrifié !

- La baisse que le paysjjj ttendait et espérait de-
puis si longtemps est venue. Mais, au lieu d'ap-
porter une détente, va-t-elle être une débâcle,
et cela par rimiDrévoyance de nos financière,
par la lâcheté de quelques profiteurs ? C'est ce
que nous verrons très prochainement.

C< La Suisse économique >.) !' !*> .

SUISSE
L'aHaire du passage des troupes. -- Le Con-

seil fédéral a arrêté le texte de sa note au sujet
des troupes de Vilna.

Celte note est calquée sur la réponse faite à
l'interpellation Brtigger au Conseil des Etats.
Le Conseil fédéral y soutient notamment la thè-
se que l'étude de la note donnée par le Conseil
de la Société des nations en réponse à celle
de la Lituanie et ses renseignements ultérieurs
ne permettent pas d'exclure l'éventualité d'un
conflit avec le gouvernement des soviets.

C'est le 21 février qu'aura lieu à Paris la
séance du Conseil de la S. d. N. à laquelle la
Suisse a été conviée à se faire représenter. Le
Conseil fédéral y délègue MM. Dunant, notre
ministre à Paris et M. Max Huber.

M. Lauer et un contradicteur. — M. Lauer af-
firme, dans le « Journal des paysans >, que l'au-
torisation du Conseil fédéral d'importer de la
viande met en question l'existence des agricul-
teurs et les obligera à prendre, sur le prix du
lait, le gain qui lui échappe dans la vente du
bétail de boucherie. Il accompagne cet exposé
d'un calcul hypothétique.

Les < Republikanische Blastter > sont d'avis
que le secrétaire de la Ligue des paysans fait
fausse route ; car il paraît se placer, en l'occu-
rence, uniquement au point de vue du gros
paysan qui engraisse du bétail avec profit C'est
une erreur de vouloir présenter noire agricul-
ture comme parfaite ou de vouloir la rendre
telle dan» tous les domaines. Elle ne peut pas
réussir de façon complète en tout Le .climat et
la nature du terrain y mettent certains obstacles
insurmontables. Aussi Tàgriculture suisse a~t-
elle le plus grand intérêt â rester ce qu'elle est,
c'est-à-dire installée avant tout pour l'industrie
laitière et l'élevage. Elle devrait se mettre en re-
lation avec l'agriculture italienne qui fait à bon
compté l'élevage du bétail de boucherie. Ce
serait la répartition logique du travail : nous
élevons, eux engraissent le bétail. Pourquoi l'in-
terdiction d'importer du bétail de boucherie ?
Si les Italiens ne peuvent nous envoyer leur
bétail pour la consommation parce que notre
frontière est fermée, ils seront incapables aussi
de nous acheter les produits de notre élevage et
ce seront nos agriculteurs qui en pâtiront On
devrait bien s'en rendre compte à Brougg. L'ou-
verture de la frontière est autant dans l'inté-
rêt de notre agriculture que dans celui des con-
sommateurs.

Un contrat d'exportation. — La société suisse
pour le transport et la distribution d'électricité
a demandé au ConseE fédéral l'autorisation
d'exporter à destination de l'Alsace (Mulhouse
et Strasbourg) 9000 kilowatts de courant, dans
la période comprise entre le 1er avril et le 30
septembre de chaque année. Une force de 4500
kilowatts, pour autant que cette quantité sera
disponible, devrait être fournie à titre de sup-
plément pendant la période sus-indiquée.

Ce premier contrat serait conclu pour vingt
ans.

Un deuxième contrat pour une durée de quin-
ze ans permettra d'envoyer en Lorraine 12,000
kilowatts dont 5500 pendant six mois (1er avril
au 80 septembre) et 5500 pendant trois mois
consécutifs entre avril et septembre.

Cette énergie serait acheminée par Porren-
txuy. Délie et Laufehbourg. La France fourni-
rait, en retour, du charbon industriel à raison de
275 grammes par kilowatt d'énergie électrique
avec 25 % de réduction sur les prix du jour.

La population de la Suisse. — Les résultats
définitifs du recensement donnent ipour la Suis-
se entière une population de 3,883,700 habitants
(3 millions 765,123 en 1910) , soit une augmen-
tation de 2,78 %. On compte 1,870,777 individus
du sexe masculin et 2,01^.928. du sexe féminin.
Lés protestants sont 2.217,596, les catholiques
romains 1,528,002, les vieux catholiques 56,250
et les Israélites 20,951. Les personnes déclarant
ne se rattacher à aucune confession, ©t qui
étaient en 1910 au nombre de 33,479. atteignent
en 1920 le chiffre de 60,901.

I/es étrangers sont au nombre de 410.988.
En 1850, les étrangers représentaient le 30

pour mille de la population ; en 1870. le 57 pour
mille ; en 1888, le 79 pour mille ; en 1900, le 116
pour mille, et en 1920, le 106 pour mille.

BERNE. — L'après-midi du jour de carnaval
a été marqué par un petit intermède comique
qui vaut la peine d'être narré. La chambre de
conciliation en matière de chômage avait juste -
ment choisi mardi, jour de carnaval, pour tenir
séance en cette ville. Aussi cela n'a pas raté :
l'après-midi quelques joyeux compères en ha-
bit noir et gibus représentaient la chambre en
question.

Les membres de la vraie chambre qui sié-
geaient justement à l'hôtel du Bœuf pouvaient
voir en même temps leurs « collègues > tenir
séance dans la rue. Rien n'y manquait : prési-
dent, juges tout pénétrés de leur importance,
chômeurs, chômeuses ; le tout agrémenté d'un
bruyant charivari.

Le tout se termina par une séance commune
des deux chambres et. ces messieurs de la
chambre de conciliation du Jura après avoir
fait _ connaissance avec leurs « collègues î> d'oc-
casion leur payèrent un bon verre qui était
-d'ailleurs bien mérité.

ZURICH. — Un grand incendie a éclaté lundi
matin à l'Ackerstrasse, à Zurich. Toutes les piè-
ces du 4me étage sont incendiées. Sept person-

L'Agence télégraphique suisse apprend en-
core à ce sujet:

Le feu s'est déclaré vers 4 h. au rez-de-chaus-
sée, et atteignit immédiatement la cage de l'es-
calier, barrant l'issue aux habitants, de sorte
qu'ils durent s'enfuir par la terrasse du toit.
L'échelle de sauvetage qui leur fut tendue par
les pompiers se mit à vaciller sous leur poids.
Elle tomba, entraînant les sinistrés à sa suite.
Les victimes de l'accident ont subi des blessu-
res plus ou moins graves, ruptures de crâne et
ruptures de jambes.

TESSIN. — Les Tessinois ont élu dimanche
les députés au Graud Conseil, d'après le systè-
me de la représentation proportionnelle. Voici
les résultats provisoires du vote: 8925 conserva-
teurs; 10,506 libéraux; 2784 socialistes; 1575
agrariens. D'après les calculs que permettent
de faire ces résultats partiels*, on s'attend à ce
que les 75 sièges du Grand Conseil soient ré-
partis comme suit: 33 libéraux, une trentaine
de conservateurs, 7 ou 8 socialistes, 4 ou 5 agra-
riens.

FRIBOURG. — Samedi, peu avant midi, un
voleur s'est introduit dans une maison de Fri-
bourg, y a fracturé un meuble et dérobé 7250 fr.
Le vol, découvert peu de temps après qu'il eût
été commis, la police cerna la maison et finit
par pincer l'individu dont l'identité n'a pas en-
core pu être établie. La somme dérobée a été
toute retrouvée sur lui.

VAUD. — On a perçu, jeudi soir, avec une
netteté remarquable, de 21 à 22 heures, chez M.
Gustave Girardet, à la Tour-de-Peilz, chez qui
est installé un appareil'de téléphonie sans fil,
une audition musicale qui devait venir d'Angle-
terre, à en juger par les commentaires en lan-
gue anglaise dont étaient suivis les morceaux
exécutés : une symphonie, un morceau de chant,
etc. Le poste de téléphonie sans fil de M. Gi-
rardet enregistre fréquem ment des communica-
tions éloignées, même de Russie, mais c'était la
première fois qu'elles étaient si nettes.

Officiers supérieurs

Nous apprenons de source sûrs que deux des
officiers les plus distingués de notre armée, le
colonel Poudret, instructeur de cavalerie, et le
colonel Fonjallaz, instructeur d'infanterie, don-
neront probablement leur démission au 31 mare
de cette année.

Cette double démission serait motivée par
une série de vexations auxquelles ces deux of-
ficiers ont été en butte de la part de divers or-
ganes du département militaire suisse.

Une des premières conséquences de ces dé-
parts serait probablement la disparition de no-
tre vieille < Revue militaire suisse », qui est
depuis soixante-cinq ans l'organe des officiers
de la Suisse romande, et dont le colonel Fonjal-
laz est le directeur et le colonel Poudret l'un
des plus actifs collaborateurs. Nous savons que
le franc-p'arler de ce journal n'a pas toujours
eu l'heur de plaire dans certains milieux de la
Suisse allemande, mais à l'heure actuelle sa dis-
parition causerait un tort énorme à l'esprit mi-
litaire dans la Suisse romande.

Nous espérons que M. le conseiller fédéral
Scheurer, dont les Suisses romands ont eu l'oc-
casion d'apprécier plus d'une fois la droiture et
l'énergie, saura réparer les maladresses de ses
subordonnés et Conserver à notre armée la col-
laboration de deux officiers qui lui ont rendu
et sont encore en mesure de lui rendre des ser-
vices inestimables.

CHRON IQUE MILITAIRE
(De la < Gazette de Lausanne >.)

CANTON
Conret. — Dans la dernière séance, le Con-

seil général de Couvet a voté l'institution d'un
impôt progressif sur les fortunes et les res-
sources et d'un impôt sur les spectacles.

Le Locle. — Samedi, à 1 heure de l'après-
midi, une automobile conduite pair M.. R., du
Locle, venant de la Jaluse, se trouva tout à coup,
peu après le contour de la rue du Midi, en pré-
sence d'un char attelé de deux chevaux et ve-
nant en sens inverse. Le conducteur de ce der-
nier, M. G., agriculteur, au Tacon, ne réussit
pas à se retirer assez vite, et l'auto prit Te char
en écharpe. Un brusque freinage plaça l'auto-
mobile en travers de la route, poussant l'autre
véhicule contre une barrière qui céda sous la
violence du choc. M. G. et deux enfants qui
l'accompagnaient furent projetés à terre, mais
il y eut plus de peur que de mal, heureuse-
ment

La collision provoqua, comme bien l'on pen-
se, un bruit infernal qui affola les chevaux. Les
deux bêtes s'emballèrent, traînant après elles
les palonniers arrachés. L'une d'elles, embar-
rassée par ses traits, s'abattit bientôt sur la rou-
te ; quelques personnes de bonne volonté réus-
sirent à la remettre sur pied et à la calmer.
L'autre animal, continuant sa course échevelée,
ne s'arrêta qu 'à la Jaluse... dans un jardin !

Tout se borne en somme à des dégâts maté-
riels : une roue du char fracassée, un phare et
un garde-crotte de l'auto passablement endom-
magés. Il est vraiment extraordinaire que l'ac-
cident n'ait pas eu des suites plus graves.

Une heureuse innovation
Dans la séance dé la Société d'histoire au

Locle, le 16 octobre dernier, M. Alf. Chapuis,
dans un exposé fort intéressant, a rompu une
lance en faveur de l'ancien costume neuchâte-
lois.

Nous-mêmes, nous avons plaidé chaudement
la cause dans le compte rendu que nous fîmes
de cette réunion des historiens neuchâtelois.

L'idée aurait-elle rencontré quelque écho
dans l'esprit de nos montagnons ? On pourrait
le croire.

Mme Dubois-Gailloud. professeur, est un pé-
dagogue musical de talent. L'autre soir, un sym-
pathique public remplissait les locaux de la
Croix-Bleue pour assister à la soirée des élèves
de Mme Dubois. En l'occurence, il ne s'agissait
point uniquement de musique. L'intérêt prin-
cipal gravitait ailleurs : les costumes neuchâte-
lois des dames et des jeune s filles.

Une robe d'indienne, cretonne, lainage ou
soie, un long fichu croisé sur la poitrine, le bon-
net blanc plissé de Mme de Charrière si bien
neuchâtelois, les bas blancs et les souliers noirs
à boucles, c'est de là qu 'il fallait partir. Mme
Dubois a voulu nous le faire comprendre.

Certes elle n'a pas trop mal réussi ; nous
pouvons l'en féliciter.

Heureux début Aura-t-il un épilogue ? Se-
rait-ce un commencement de quelque chose ?
Cette tentative intelligente sera-t-elle suivie
d'un bel élan et bientôt les dames de chez nous
feront-elles renaître un charmant témoin du
passé ?

Nous autres, gens de la montagne, nous avons
la réputation d'être révolutionnaires et bruyants.
Eh bien pour une fois au moins soyons-le fran-
chement et je crois que nous aurons fait plaisir
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NE UCHATEL
Militaire. — Le Conseil d'Etat a nommé au

grade de capitaine d'infanterie du laudsturm,
le premier-lieutenant Pierre Wavre, domicilié
à Neuchàtel.

Un arbre gênant — On nous écrit :
« Permettez-moi, par l'entremise de votre

estimable journal, de signaler à qui de droit le
danger que présente pour la circulation, le gros
arbre situé en bordur e du trottoir de l'Evole en-
tres les Nos 19 et 21. Les racines de cet arbre
soulèvent le trottoir à tel point qu'on se croirait
aux montagnes russes. »

Tout amis des arbres que nous soyons, nous
avons plus d'une fois trouvé gênant celui dont
on nous parle. Quand toutefois il n'y a pas de
presse et qu'on ne veut pas à tout prix passer
entre l'arbre et la bordure du jardin voisin, on
ne court aucun risque. Peut-être y a-t-il, tout
près, un endroit plus dangereux, en temps de
verglas par exemple ; c'est celui où les tacinçs
d'un arbre ont soulevé le trottoir. ''"". .  ,'"

De la glace. ~- Hier matin, une grande partie
du port était recouverte d'une couche de glace
épaisse de 8 mm., qui s'était formée pendant la
nuit, la bise de ces derniers jours étant tombée.

Société de géographie. — A l'occasion de eon
assemblée d'h iver, la Société neuchateloise" de
géographie aura le plaisir d'entendre, jeud i
prochain, M. Chabloz-Comte, à l'Aula de l'Uni-
versité, entretenir son auditoire de la résurrec-
tion de la Pologne. " ..

M. Chablo7-Comte, publiciste, à Lausanne, se-
crétaire au département de l'instruction publi-
que, est l'un des hommes les mieux informés dé
tout ce qui touche à la nouvelle république 'po-
lonaise. Nul doute qu'un nombreux public &e
tienne à assister à une conférence qui 'promet
d'être aussi instructive qu'intéressante.

L'œuvre de la Croix-Rouge. — Présenté par
M. H. DuBois, président de la Société neucha-
teloise de la C. R., le professeur Bernard Bou-
vier a parlé hier soir au Temple du Bas du
Comité international de la Croix-Rouge ( C JL
C. R.) et de son œuvre. U a rappelé la conven-
tion de Genève de 1864, charte fondamentale de
la C. R. universelle par laquelle 16 Etala décla-
raient que, désormais, les blessés à la guerre et
ceux qui les soignent seraient placés sous le si-
gne de la croix rouge et mis au-dessus des
pays. La C. R. est donc un fait historique ; elle
est aussi un acte d'une audace extraordinaire :
5 citoyens suisses, parmi lesquels le général
Dufour et Henry Dunant ont formé en 1863 le
Comité international de la C. R. sans autre au-
torité qu'un sentiment à la fois national et hu-
main. C'est encore nne idée supra-nationale ad-
mirablement féconde qui n'a cessé de conquérir
le mond e et de se développer, puisqu'elle est
aujourd'hui en pa-ïse de s'adapter aux œuvres
de la paix et non plus seulement à celles de' la
guerre.

Cette idée sublime doit devenir celle de chç-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
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Promesses de mariage
Joseph-Arthur Perret, horloger, et Clara-Eut

da Prisi, ménagère, les deux à Neuchàtel.
Eugène-Adolphe Vaucher, instituteur retrai-

té, et Adèle-Amélie Boss, tricoteuse, les deux
à Neuchàtel.

Alfred-Henri Matthey-Guenet voiturier cora«
uninal, et Berthe-Germaine Porchet, margeuse,
les deux à NeuchâteL

Henri Borel, voiturier, de Neuchâlel, et Bei>
the-Alice Junod, ménagère, les deux à Peseux

Charles-Henri Fomachou, employé C F. F.
de Neuchàtel, à Peseux, et Marie-Antoinette
Vuille, polisseuse, à La Chaux-de-Fonds.

Jules-Emile Neuhaus, employé communal, et
Violeite-Berthe Jacot-Descombea, margeuse, les
deux à NeuchâteL

Paul-Joseph Lebet, chauffeur C. F. F., à Neui
châtel, et Mathilde-Hedwige Goller, à Marin.

Ernest-Albert Rufener, professeur, et Lydia
Ebinger, les deux à NeuchâteL

Paul-Auguste Guinchard, boucher, à Neuchà-
tel, et Ber the-Germaine Blandenier, horlogère,
à Fontainemelon.

Severino Perrucchi, menuisier, et Jeanne-Cé-
cile Méroz, divorcée Brossin, ménagère, de
Neuchàtel, les deux à Bienne.

Mariages célébrés
12 février. Edmond-Arnold Hofmann, peintre,

et Anna-Thérèse Muhlemann, sommelière, les
deux à NeuchâteL

12. Frédéric-Louis-Alexis Ramseyer, maître
carrier, à Neuchàtel, et Hedwig-Emma Greu-
ter, tailleuse, à Eschlikon.

12. Friedrich Hâberli, cocher, et Jeanne-
Louise Chaillot femme de chambre, les deux
à Neuchàtel.

Naissances
7 février. Jeanne-Ali ce, à Charles-Louis Ja-

quet, boulanger, à Yverdon, et à Louise née
Rigazzi.

8. Lise-Marguerite, à Charles-Henri Veluzai,
commis de banque, à Marin, et à Maria-Hélène
née Goller.

10. Susanne-Charlotte, à Charles - Edouard
Nobs, terrassier, et à Jeanne-Marguerite née
d'Epagnier.

Décès
5 février. Magdalena née Gutinann, veuve de

James-Alfred Klopfer, née le 28 juillet 1856,
5. Rosine-Adèle née Schneiter, veuve dé

Henri-Louis-Théophile Morel, née le 7 mari
1839.

5. Paul-Albert With, né le 2 janvier 1920.
7. Nathalie-Ida-Henriette née Diethelm, veu-

ve de Charles-Emile Schinz, née le 18 septem-
bre 1843.

7. Louis-Albert Audétat né le 18 novembre
1845.

9. Clara-Hélène Casolo, née le 25 janvier
1919.

9. Massimo-Vincenzo Pasino, veuf de Maria
née Samazzaro, né le 24 avril 1844.

10. Karl-Norbert-Josef Kaltenmarkt, époux de
Marguerite-Alice née Frieden, née le 17 octo
bre 1885.

Etat civil da Neuchàtel
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que citoyen suisse parce qu elle est 1 associa-
tion du C. I. C. R. et de la C. R. suisse, que sym-
bo'i'se si bien la- belle ailiche du peintre Cour-
voisier avec ses deux profils féminins, parce
qu'il convient de soutenir l'autorité morale du
C. I. qui ne cesse de grandir et iparce qu 'il faut
faciliter la transformation qu 'elle est en voie de
subir.

De 1864 à 1914, l'histoire de la C. R. est surtout
d'ordre dip'omatique ; elle cherche à vaincre
les résistances des gouvernements nationaux et
.des corps militaires sanitaires. De la déclara-
tion de la guerre à l'armistice, elle organise l'a-
gence internationale des prisonniers de guerre,
tant civils que militaires, et agit par des appels
aux populations et par des admonestations aux
gouvernements. Dès lors, elle inaugure un nou-
veau programme, ce'ui de la paix : le rapatrie-
ment des prisonniers de guerre, la lutte contre
îe. typhus exanthématique, les secours aux po-
pulations civiles et aux enfants, la protection
des réfugiés russes.

Ce travail immense est accompli par le co-
laïté de Genève, son secrétariat et ses missions,
composés de citoyens suisses sans titre, ni
grade, ni uniforme, incarnant l'idée pure de la
CTIL, à l'exclusion de toute arrière-pensée poli-
tique ou autre, et ne disposant que de l'autorité
morale de la C.-R. et de leu.' influence per-
sonnelle. .

La C.-R. universelle est une œuvre suisse par
son origine el par essence, elle est fondée sur
les principes essentiels de la Suisse : égalité,
neutralité active et universalité. Tout Suisse se
doit, à lui-même et à sa patrie de soutenir cette
œuvre humanitaire de toute , son action maté-
rielle et morale.
{ Puis M. Auguste Frick parle de l'action des
délégués du C. I. C. R. Il en rappelle l'origine :
l'armistice avait oublié l'existence des nom-
breux prisonniers russes dans les pays cen-
traux. La C.-R. entreprit de les rapatrier. H
montre son oeuvre au moyen de projections qui
illustrent également d'une façon saisissante
faction de la C.-R. dans la lutte contre les épi-
démies et la protection de l'enfance abandon-
née. Et il termine par un vibrant appel à la
collaboration du peuple suisse en faveur d'une
internationale fondée sur l'action bonne et !a
charité, sur les devoirs de l'individu envers
l'homme.

Société neuchateloise k< sciences n tnre iles
Séance du 11 février

Délivrance du prix de ia S. N. S. N. — Le prix
de S. N. S. N. institué il y a que.ques années, a
été décerné vendredi dernier, et ipour la pre-
mière fois à M. Henri Robert, Dr ès-seiences,
pour son beau travail sur le < zooplaneton du
lac de Neuchàtei ». Nous avons parlé ici môme
et à deux reprises déjà, des recherches de M.
iîobert, à propos des deux coht éxences données
à notre société à la fin de 1920. Bornons-nous à
«Constater que le prix de 500 fr. qui vient d'ê-re
décerné à notre collègue, n'est que la juste ré-
ïjomipense de ses longues et patientes reciier-
«jrres. Son travail est une nouvelle et importante
contribution à la connaissance de la faune Ue
notre beau lac ; il ne fait que continuer ia série
déjà longue des travaux du laboratoire de zoo-
logie de notre université, dirigé avec autant de
compétence que de modestie par M. le prof.
Fuhrmann. Le prix de la S. N. S. N. qui vient
s'ajouter aux travaux de zoologie couronnés à
maintes reprises par le prix Léon DuPasquier,
inontrera une fois de plus au savant pro.esseur
que ses élèves tiennent à faire honneur à leur
cher m" ' re.
:. :Ajourne que le travail Robert, comme-' celui
non moins important publié l'année dernière
par M. Monard sur < la faune (pro fonde du lac
de Neuchàtel », a été entièrement exécuté grâce
à.l'outillage du laboratoire de zoologie. Les ins-
truments et le baleau moteur, indispeiisab.es
.aux recherches, sont dus à l'initiative privée.
(Quelques généreux mécènes, soucieux du bon
lënom de nos instituts scientifiques et de l'étu-
de de notre pays, ont en euet fourni les som mes
permettant l'achat de l'outillage nécessaire.
Qu'il nous soit permis de leur exprimer ici
notre vive gratitude.

Communications scientifiques. — M. Mathey-
Dùpraz, prof., parle des « Arbres des A. lées de
Colombier et de leurs destructeurs ». Il s'agit
ici non pas des hommes comme on pourrait le
croire avec raison d'ailleurs, mais des insectes
ou de leurs larves, qui attaquent le bois et abî-
ment peu à ipeu les plus beaux arbres. Ces pa-
rasites sont très nombreux et très divers ; les
uns appartiennent à l'ordre des lépidoptères ou
papillons comme la larve du Co:sus qui attaque
les saules, peupliers, ormes, tilleuls, etc. Cette
larve de 8 à 9 cm. de long est l'un des ennemis
les D'us dangereux de nos arbres. Parmi les
quelque quarante coléoptères qui vivent aux
dépens du bois, citons : le grand cerf-volant,
magnifique insecte atteignant 8-10 cm. de long,
qui vole le soir de juin à août, et dont les pinces
îaâssent de cuisants souvenirs à ceux qui y met-
tent leurs doigts, les différentes esiDèces de ca-
pricornes, dont le plus petit a une odeur de
snusc très caractéristique ; la Ca 'lidie qui abon-
de, parfois à tel point (sous Itt*-*.1 de larve)
dans les poutres des maisons J- 'TVS, que la
cnarpente menace de céder. M. d .atiKy présente
de-très beûu:c spécimens de la p .u .art des pa-
rasites dont il parle. Il insiste en terminant sur
ÏO fait que la disparition de tous le§ vieux ar-
bres des Allées, modifie peu à peu la faune or-
nfthologique. De nombreux oiseaux en effet
doivent modifier leur genre de vie, par suite du
imanque d'endroits favorables à la nidification.
-M .  M. Vouga, inspecteur de la pêche, nous en-

tretient de < l'économie piscicole du lac de Neu-
chàtel ». Notre lac, comme tout autre domaine,
doit être soigneusement étudié et entretenu , si
l'on veut que son rendement aille en croissant.
Les travaux cités au début de cet article sont
précisément de ceux qui rendront les plus
grands services à tous ceux qui s'occupent de
questions piscicoles. M. Vouga rappelle tout d'a-
bord que l'on distingue dans un lac. trois zones
principales : les zones littorale, pélagique et pro-
fonde, régions ayant toutes trois leurs espèces
de poissons bien déterminées. Il faut , en outre,
connaissant les poissons, savoir de quoi ils se
Sourrissent et de quelle quantité de nourriture
s. ont besoin, si l'on veut arriver à utiliser ra-

tionnellement les réserves nutritives contenues
dans un bassin quelconque. Tous les poissons
consomment presque uniquement du plancton
quand ils sont jeunes; certaines espèces, comme
Ja palée et la bondelle s'en nourrissent pendant
toute leur vie; d'autres, les truites, les brochets,
les perches, par exemple, sont des chasseurs,
qui, à côté d'une nourriture variée, mangent
beaucoup d'autres poissons; certains enfin,
comme la lotte, détruisent une quantité d'œufs
de palées ou de bondelles.

• Pour se rendre compte du rendement de no-
tre lac, une statistique était nécessaire. On ne
sayait. en effet, rien de précis jusqu 'à ces der-
Jmeres années, des quantités de poissons four-nies par le lac de Neuchàtel, ni de leur valeur.Depuis 1917, la statistique existe; elle fut diffi-cile a établir, beaucoup de pêcheurs y voyant , àtort du reste, un moyen détourné de les impo-ser davantage On parvint enfi n, comme ail-leurs, a obtenir peu à peu beaucoup de rensei-gnements précieux. On sait aujourd'hui ou e

~
lescorégones (palées et bondelles) constituant le

60 % des poissons capturés , ce qui se retrouve
è peu près pour le lac de Constance, où des sta-
M

tistiques se font depuis un bon nombre d années
déjà. Dans le Léman, par contre, où des pèches
abusives ont eu lieu, les . corégones ont à peu
près disparu, mais les poissons chasseurs, les
perches surtout , y pullulent à tel point que le
repeuplement en poissons nobles est très diffi-
cile. On peut estimer à un demi-million de
francs au minimum le rendement annuel de no-
tre lac. La statistique de 1920 annonce 600,000
francs et se trouve certainement au-dessous de
la réalité. Mais il ne suffit pas de constater le
rendement du lac, il faut , par des mesures ap-
propriées, chercher à l'augmenter. L'incubation
artificielle des œufs, l'élevage des jeunes pois-
sons, la protection des adultes pendant la pé-
riode de frai , sont autant de moyens employés
aujourd'hui pour contrebalancer le nombre tou-
jours plus grand des pêcheurs. Les travaux de
correction des rivières et des ruisseaux, empê-
chent actuellement presque complètement les
truites de remonter du lac dans les rivières au
moment de la poule. Sans les établissements de
pisciculture qui \ rsent chaque année dans le
lac et les cours d'eau un nombre considérable
de jeunes poissons, nos eaux seraient rapide-
ment dépeuplées. Les détails donnés sur toutes
ces questions par M. Vouga , ont vivement inté-
ressé les nombreux membres assistant à la
péïtnr .R. M. W.

POLITI QUE

Pourquoi 1Allemagne va à Londres
PARIS, .14 (Havas). — Le <. Temps », com-

mentant le discours prononcé à Stuttgart par
M. Simons, remarque que le ministre allemand
des .affaires étrangères n 'a fait que répéter ce
qu'il avait dit le 1er février devant le Reichs-
tag. Le gouvernement allemand n'accepte même
pas comme une base de négociations l'accord
conclu entre les Alliés le 29 janvier. < On pour-
rait donc se demander, continue le journal ,
pourquoi M. Simons accepte néanmoins l'invi-
tation 'de se rendre à la conférence de Londres,
conférence dont l'accord du 29 janvier doit être
la substance même des décisions à prendre.

M. Simons s'en est expliqué d'une façon très
instructive en disant que si l'Allemagne n'avait
pas accepté d'assister à la conférence de Lon-
dres, les Alliés auraient immédiatement  pris
des sanctions. Voilà , en effet , uu argument dé-
cisif pour aller à Londres. »

. Le parti ouvrier bn fann-qne
LONDRES, 15 (Havas). — Le parti ouvrier

britannique indépendant a inscrit à l'ordre du
jpur de Ta conférence qui don avoir lieu à fin
mars, parmi les résolutions qui seront discu-
tées, une résolution déclarant qu 'après a\oir
examiné la réponse faite par la commission
executive de la troisième Internationale, le par-
ti ouvrier indépendant de Grande-Bretagne ne
peut accepter les vingt et une conditions de
Moscou, tout en reconnaissant t ,ue la situation
actuell e en Russie ne puisse rendre possible
qu'un gouvernement comme celui qui. existe ac-
tuellement.

Là résolution proteste tonire l'idée d'intro-
duire en Grande-Bretagne les procédés du gou-
vernement russe.

Une autre résolution qui sera également pro-
posée à la conférence déclare qu 'une interna-
tionale universelle n'est |>ossib!e que si l'on
tient compte des voies différentes suivies pur
chaque pays et stipule que chaque section na-
tionale dojt être laissée libre de se dévelop-
per et d'appliquer la politique qui lui convient
en-propre, pourvu que cette politique s'accorde
avec les intérêts d'une internationale univer-
selle, intérêts qui doivent être discutés au cours
des congrès internationaux.

Lies ni i'in'es comsBt Biman es
PARIS, 15 (Havas) . — Des recherches, véri-

fications et opérations diverses de police ont été
faites; mais le plus grand secret est gardé sur
les détails de l'enquête en cours. L'ensemb' e
des documents et des renseignements possédés
par l'instruction sur le communisme permet de
savoir d'une façon certaine que Zalewsky, en-
voyé en France par le Bureau central bolché-
viste de Berlin avait à sa disposition plus de
200,000 fr. ,à l'« American Express Bank ».

Zalewsky a retiré la majeure partie de cet
argent. Le reste, il l'a fait placer par des inter-
médiaires comme Koen , dit Kerr , de la Fédéra-
tion des jeunesses communistes, ou Dunois, se-
crétaire général de 1*< Humanité ».

,Le cornmu isme batt u en Roumatr e
BUCAREST, 14 (Havas). — La séance finale

du conseil du parti socialiste, réunie pour dis-
cuter la question de l'adhésion à la troisième
Internationale a été marquée par la défaite
très r.elte des cornu.imisles.

Comme en Frarce et en Italie, ce résultat a
provoqué une scission. Le groupe social-démo-
crate, qui a déclaré adhérer aux principes de
l'organisation syndicale d'Amsterdam, s'est
constitué en groupe socialiste compact , sous la
présidence du député Grégorovici , chef des so-
cialistes de Bukovine. Les communistes sortis
du par ti sont peu nombreux. Le parti socialiste
a décidé de soumettre la question de l'adhésion
à la troisième Internationale à un plébiscite
fixé au 8 mai.

A Fetrograd
HELSINGFORS, 15 (Havas). — On mande de

Moscou que de nouvelles arrestations ont en
lieu à Petrograd et dans les localités environ-
nantes.

La plupart des personnes arrêtées sont im-
médiatement transférées à Yaroslaw. Petrograd
est cerné par des troupes communistes de con-
fiance. ' •

Pour l'abaissement des pris
- BERNE. 14. — Dans une de ses précédentes

séances, ;e Conseil fédéral avait invité les dé-
partements compétents et l'office de l' alimenta-
tion à rechercher les moyens qui permettraient
de lutter contre les gains injustifiés réalisés par
lés intermédiaires dans le commerce des mar-
chandises.

Le' Conseil fédéral désirant que la baisse en-
registrée sur le marché mondial à l'égard de
beaucoup ' de marchandises prolite le plus tôt
possible à la consommation suisse, désirant
d'autre part que le modeste relèvement des
droits de douane auquel on pourra éventuelle-
ment recourir ne constitue pas le point de dé-
part d'une hausse injustifiée des prix a décidé
dans sa séance du 14 février ce qui suit :

1. Le département de l'économie pub'ique et
l'office de l'a imentation sont chargés de cons-
tituer, par l'intermédiaire de commissions dans
lesquelles seront représentées les associations
économiques spécialement intéressées, les prix
actuels d'importation et de détail des principa-
les marchandises.

2. D'examiner s'il ne serait pas possible, au
moyen de pourparlers avec les associations in-
téressées, d'établir des normes équitables pour
la vente des marchandises et si l'on n'y par-
vient itias, à parer aux abus en publiant régu-
lièrement les prix d'importation et de détail,
autrement dit en éclairant IA public

(De notre corresp.)

Séance du 14 lévrier 1921

CONSEIL NATIONAL
Parée du charme délicat des roses automna-

les, voici venir la dernière semaine de la ses-
sion.

Elle verra le triomphe du projet gouverne-
mental sur les restrictions d'importation. Mais
c'est à peu près tout ce qu 'elle verra, à moins
qu 'un incident imprévu ne vienne corser le pro-
gramme. On avait attendu , à la suite de la mo-
tion de Rabours sur les charbons, une discus-
sion sur ce sujet , que je n'aurai pas la candeur
de qualifier de brûlant. Mais dans sa séance de
lundi, le Conseil fédéral a par avance accepté
celte motion, consentant à consacrer 20 à 25
millions de francs pour que le peuple ait du
charbon meilleur marché. 11 est vrai que cette
réduction interviendra à partir du 1er avril,
date qui nous fait douter du ; grand avantage
qu 'en retireront les gens qui consomment du
charbon pour se charnier. L'industrie et les che-
mins de fer en seront enchantés.

C'est par Une petite discussion intérieure que
débute la séance de lundi , ouverte à 18 heures.
Le Conseil se demande s'il convient de faire
imprimer les débats oui vont avoir lieu.

— Mais non , dit M. Alfred Frey. Dépense
inutile et peine perdue; personn e ne perdra
son temps à relire ces sornettes.

— Mais oui , répond M. Paul' Graber. Le peu-
ple sera enchanté de lire les . propos .de ses
mandataires. ; r r 

¦ ¦ ¦ - ' •
L'assemblée, cependant, modeste, se refuse à

voler la méinorialisatiun des paroles qui vont
être dites.

Avant d'entrer dans la discussion sur les res-
trictions, on l iquide deux objets qui . sont, aux
yeux du Parlement , de moindre conséquence.
L'un est l'assermeutation du nouveau député
zougois Navil le  (Genevois d'origine et fils du
grand directeur de la maison Escher-Wyss) .
M. Naville — figure fine et pâle, grand front dé-
garni, redingote — prête serment selon le rite.
L'autre objet , que l'assistance liquide distraite-
ment , méritait un accueil plus chaleureux. Car
il ne figurait pas depuis .moiijs .de 12 ans sur
la table du Parlement. Les deux.Conseils se le
recassaient d'année eu année, et ce projet fai-
sait la navette depuis l'an de grâce 1998, où
M. Walther l' avait  lancé dans }a . circu l ation sans
prévoir qu'il circulerait tant. C'est l'article
37 bis et ter de la Constitution fédérale, con-
f iant  à la Conléiération et non plus aux can-
tons le droit de lég iférer en matière d'automo-
bi' e et de régner du même coup sur.les airs.

Sans paraître conserver le moindre souvenir
des vicissitudes par où passa ce pauvre projet ,
le Conseil national , docile à la voix de M. Ma-
cbler, rapporteur éloquent, l'adopte par 102
voix sans opposition. Ce sera maintenant au
peunle à le sanctionner.

M. Walther, qui commençait à désespérer de
l'avenir de sa motion, a l'air tout à la fois ému
et guilleret.

Cela fait, on continue à discuter sur les res-
trictions. Il n'y a plus beaucoup d'orateurs à
entendre sur l'entrée en matière. M. Tanrer
refuse d'exonérer les denrées alimentaires , M.
Evequoz parle avec une éloquence attendrie en
faveur des viticulteurs.

M. Schulthess donne à son projet quelques
dernières caresses et le présente, pimpant, bi-
chonné et frisé et si m ignon qu 'on re saurait
vraiment lui faire grise mine. 'H  explique que
les amendements dont on voudrait affubler ce
gracieux agneau lui siéraient à l'horreur.

En foi do quoi l'assemblée exécute meces-
sivemeut tous les amendements en procédant
par élimiration. Ceux qui, en- votation éven-
tuelle, avaient vu la victoire leur sourire ne
résistent pas dev ant  le texte de la commission ,
qui se dresse victorieux sur les pâles débris de
ses rivaux infortunés.

C'est ainsi que passent les deux premiers ar-
ticles et nue, sans doute, passeront demain tous
les aulres.

Le silencieux M. Schaer, de Bf'le, sorti de
son mutisme ordinaire, s'est donné la touchante
peine de préparer des variantes pour chaque
article, et il les développe avec une conscience
admirable au sein d' une fo de ' épaisse d'audi-
teurs émerveillés, qui déguisent leur attention
sous les prétextes les plus divers et feignent
même de bâiller par instants. R. E.

Chronique parlementaire

NOUVELLES DIVERSES
Subventions fédérales. — Le; Conseil fédéral

a alloué la subvention suivante au canton de
Neuchàtel: 30 à 35 % des Irais d'assainissement
et de réunion parcellaire à Cbézard-Saint-Mar-
tin. (Devis 482,000 fr., maximum 150,60g fr.) .

Récoltes douanières. —¦ Les recettes des
douanes se sont élevées, au mois de janveir
1920, à 8,312,017 fr. 77, et en janvier 1921 à
7,414,206 fr. 09. Diminution des' recettes en
1921: 987,810 fr. 98. :: -

Un drame. — On mande d'Oron (Vaud) que
Louis Piretti , 27 ans. Italien, travaillant chez
son oncle. M. Jean-Baptiste Piretti , menuisier-
ébéniste et marchand de meubles à Châlillens,
et prenant pension chez M. Louis Vo 'et, cafetier
à Châtillens, est entré furtivement, lundi , à
6 h. 30, dans la cuisine et . a tué,'d' un coup de
revo ver. tiré derrière l'oreille, la belle-sœur
de M. Louis Volet, Mlle Lucie Delacrétaz, 19
ans, en profitant du moment où elle se baissait
pour prendre du bois. Puis il s'est tiré ensuite
un coup de revo ver. Le meurtrier et sa victi-
me sont morts sur le coup. On ignore absolu-
ment les causes de ce drame. Piretti , qui avait
habité Châtiiiens avaatj .La guerre, avait répon-
du à la mobi'isatiorr- italienne, guerroyé en
Afrique et ailleurs, ipuis il était retourné à Châ-

La grosse escroquerie
M. John Hamilton, banquier,- habitant tantôt

Douvres, tantôt Londres, avait : fait la connais-
sance dans cette dernière ville de.deux jeunes
gens d'apparence très correcte,.Camille Lans-
quine, né en France, et Jean Castàiier, danseur
espagnol. Il traita d'abord avec eux plusieurs
affaires fort correctes. Un jour, M. John Hamil-
ton , plein de confiance, consentit à avancer à
Lansquine 1,250,000 fr. pour l'achat de titres
français. < C était la bonne affaire, disait Lans-
quine ; nous allons acheter très bon marché par
suite du change et plus tard, quand les valeurs
remonteront, nous gagnerons des sommes con-
sidérables. »

Un peu p'us tard, de Paris, les deux j eunes
gens réclamèrent à M. Hamilton une nouvelle
somme de 260,000 fr. pour compléter les achats
de titres. Le banquier vint à Paris avec un de
ses amis ; ses deux agents lui présentèrent une
valise pleine de titres ; c'en fut assez pour que
M. Hamilton leur accordât la somme réclamée.
Mais il mit une condition cepend ant : Je lende-
main on partirait pour Londres pour classer les
titres achetés. Le départ fut fixé au lendemain.
Lansquine et Castaner trouvèrent, un prétexte
pour ne point partir. Les deux Anglais parti-
rent seuls et quand ils furent à Londres s'aper-
çurent que la va 'ise ne contenait que des titresdits < des •oieds humides >. .

Pendant ce temps Lansquine et Castaner pri-
rent le train pour Marseille, mais en cours de
route. l'EspagnoL profitant du sommeil de son
camarade, descendit à Dijon en emportant l'ar-
gent commun. Lansquine fut obligé de rentrer
à Paris, où il a été arrêté sur la plainte de M.
Hamilton. On a retrouvé également Mlle Ca-
mille Alfredine, l'amie de Castaner. Elle fit
connaître à M. Faralicq que le danseur espa-
gnol s'était embarqué au Havre pour l'Améri-
que du Sud. Un billet de Ire classe pour Bayon-
ne, trouvé sur elle, orienta les recherches de la
police de ce côté et 24 heures plus tard, sur le
quai de la gare de Bavonne. Castaner était ar-
rêté. Il avait  sur lui 249,000 fr.

..Madame, los femmes ne sont pas flecteiirs !
Très probablement, à l'heure qu'il est, le can-

ton de Genève possède un établissement officiel
pour les femmes incurables. Il n'en était pas
ainsi, voilà une douzaine d'années, lorsque des
cas navrants signalés au cours d'une enquête
décidèrent des sociétés féminines à faire une
démarche. Et voici le dialogue qui eut lieu en-
tre la déléguée de ces sociétés et un membre du
gouvernement ;

— Monsieur le conseiller d'Etat, il existe un
asile pour les hommes incurables.

— Oui. " " '. • '
—"Il n'en existe point pour les femmes.
— Non. ' - ,. ¦; -
— L'Etat n'a-t-il pas l'intention d'en créer

un ?
— Non. - - . . . .
— Mais ne va-t-il-pas pourtant agrandir l'a-

sile des hommes ?
— Non.
— Alors ?... •
— Madame, les femmes ne sont pas électeurs.
— Adieu , Monsieur.
— Adieu. Madame.
Mlle Emilie Gourd, qui rappelle cette édi-

fiante conversation dans le dernier numéro du
< Mouvement féministe », ajoute que le seul ré-
sultat de cet échange de propos rapides — et
vraiment un peu brefs de la part du gouver-
nant — fut de convertir immédiatement au suf-
frage des femmes la dite déléguée.

Mlle Gourd rappelle encore qu 'il y a un peu
plus d'un mois, une lettre fleurie a été la seule
réponse qu 'ait obtenue du Conseil d'Etat une de
mande de subsides d'une société féminine de
Genève pour faire travailler des chômeuses, et
qu 'il a fallu , trois semaines plus tard, l'inter-
vention des délégués masculins d'un comité
presqu 'uniquement masculin afin d'obtenir pour
cette même société un subside double de celui
qu 'elle demandait. . ... .-

Ce qui n a d'ailleurs pas empêché M. Gi-
gnoux, président du Conseil d'Etat, de déclarer
au Grand Conseil , le 2 février courant, qu 'il est
adversaire du vote féminin. Et c'est, a-t-il dit,
parce qu 'il admire trop les femmes qu 'il ne
voudrait pas les voir se compromettre dans les
luttes politiques dont il connaît de près toute
la laideur ; parce qu 'il est disposé à leur accorr
der tout ce qu 'elles demandent qu 'il ne voit pas
ce qu 'elles pourraient gagner à obtenir le droit
de vote ; parce qu 'il apprécie trop leur influen-
ce indirecte qu 'il craint de la leur voir perdre.

La déclaration de M. Giguoux peut aller de
pair avec la lettre fleurie par laquelle lui et ses
collègues refusaient, quelques semaines aupa-
ravant, un subside à des chômeuses.

Nous n'aurions pas relevé ces exemples assez
courants de la politique telle qu 'on la comprend
trop souvent entre hommes s'ils ne répondaient
pas admirablement à cette question que posent
encore de temps en temps des personnes de
bonne foi : Qu'est-ce que le féminisme ?

Le féminisme, c'est justement cela : l'acquisi-
tion des droits naturels et la possibilité de les
défendre une fois acquis. Pour les gagner, il
faut de l'influence ; pour les conserver, il faut
encore de l'influence. Et la seule influence cer-
taine et constante, c'est celle que donne le droit
de vote. Hors de cela, il peut y avoir des paro-
les bienveillantes ou moqueuses, des actes ho-
norables ou des dénis de justice, mais, de sécu-
rité, point.

On s'en est douté lorsque le peuple neuchâ-
telois a repoussé l'électoral féminin et qu'à cette
occasion les socialistes abandonnèrent leurs
chefs. Que craignaient-ils, sinon la concurrence
de la femme? Et que démontrèrent-ils alors, si-
non que les profiteurs ne sont pas nécessaire-
ment du côlé où leurs porte-parole aiment à les
ranger?

Les conditions de l'existence obligent la fem-
me à gagner son pain autrement qu'à son mé-
nage. Voilà un fait; ou doit eu tenir compte.
Vaincue par la vie ou la maladie, la femme est
fondée à attendre de la communauté les mêmes
égards et les mêmes soins que l'homme. C'est
juste, et de cela aussi il faut tenir compte. ,

A cet effet, il importe qu on ne puisse pas lui
répondre: ..--;:¦

— Madame, les femmes ne sont pas électeurs!
F.-L. S.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchàtel >

fie «pacifisme» des Etats-Unis

WASHINGTON, 15 (Havas) . — La Chambre
a repoussé par 124 voix contre 30, après une
très vive discussion, la proposition du député
Brooke, invitant la Chambre à n'autoriser rem-
ploi d'aucune partie des 90 millions de dollars
inscrits au budget de 1921 pour les construc-
tions navales, avant que la conTérence interna-
tiona'e du désarmement n'ait été convoquée par
le président.

Qni vent la louer?

PARIS, 15 (Havas). — < Le Petit Journal >
apprend de son correspondant de Londres que
l'amirauté britannique offre en location l'île de
Sainte-Marie, située en face de Cbatham.

La superficie de l'île est d'environ 30 ha. et sa
situation en face des docks de Saint-James con-
vient spécialement pour l'établissement de
chantiers de constructions navales.
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Madame et Monsieur Paul Vuilleumier-Zut
1er et leurs euîants, à Payerne ; Monsieur Gus-
tave Zutter, . à Saint-Aubin ; Monsieur Paul
Zutter, à Lausanne ; les familles Zutter, Wid
manu-Nadenbousch, Bonhôte, Quinche-Bonhôti
et Nadenbousch, à Neuchàtel, Bevaix et Peseu*
ont la profonde douleur de faire part de lt
perte cruelle qu'ils viennent de faire en la pe/
sonne de :

Madame Virginie ZUTTER-NADENBOUSCI
leur chère mère, grand'mère, tante et parenté
enlevée subitement à leur affection, le 13 ié
vrier, dans sa 79me année.

Saint-Aubin, le 13 février 192L
J'ai combattu le bon combat, j 'ai ache

vé la course, j 'ai gardé la foi.
2 Tirh. IV, 7, '

L'ensevelissemen t aura lieu sans suite.
Il ne sera pas envoyé de faire part

Monsieur G.-Lewïs Bonhôte a la grande dou.
leur de faire part aux membres de la famillt
Bonhôte,. de Peseux, du décès de son cliet
père,, ' . . '.
Monsieur Je colorel John B0NH0TÏ
habitant 29 Brarnham Gardens, Londres, sur-
venu le 25 novembre 1920, à l'âge de 69 an&

Park StiU House, Carshalton, Surrey, An-
gleterre. .

"f"
Monsieur Jules Perriard et ses enfants : Mai

guérite, Yvonne, Albert, Marie et Jeanne, iNeuchàtel ; Monsieur et Madame Paul Christi
naz, à Gletterens ; Monsieur et Madame Pl^
cide Christinaz et leurs enfants, à Gletterensv
Madame et Monsieur Jules Verdon et leur Su*
à Saint-Aubin ; Madame et Monsieur Alfred
Manny et leurs enfants, à Antavaux ; Monsiem
et Madame. Frédéric perriard et leurs enfante,
à Saint-Aubin ; Madame veuve Lydie Perriard
et ses enfants, à Neuchàtel ; Monsieur Henri
Perriard, à Cully (Rhône, France) ; Monsieur
Paul Perriard, à. Saint-Aubin ; Madame veuve
Madeleine Dubey et ses enfants, à Gletterens ;
Madame Joséphine Dubey, à Gletterens, ains
que les familles alliées, font part à leurs ami
et connaissances du décès de leur chère et bien,
aimée épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante el
cousine,

Mad ame Laure PERRIARD
que Dieu a rappelée à Lui dimanche, dans sa
43me année, après une longue et pénible niala.
die, munie des saints sacrements de l'Eglise.

Neuchàtel, le 13 février 1921.
Que votre volonté soit faite.

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as
sister, aura lieu mercredi, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 67 a.
Prière de ne pas envoyer de f leurs .

On ne touchera pas
Le présent avig tient lieu de faire part


